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^Scrupules 
et Bu 

4 

Les scrupules manifestés par M.Bryan 
sont respectables, mais en l'espèce, ils 
paraîtront. excessifs à tout homme de 
bon sens. 

L'idée de remettre l'appréciation des 
pratiques criminelles de la marine alle-
mande à un tribunal international d'ar-
bitrage ne saurait, en effet, être sérieu-
sement soutenue à l'heure actuelle. S'il 
ne s'agissait que d'une affaire isolée et 

,doni on n'aurait pas à craindre le renou-
vellement, passe encore l Mais ici, on 

se trouve en présence d'actes de pirate-
rie, et disons plus exactement d'actes 
d'assassinat, dont le cours n'est nulle-
ment interrompu. 

Les pirates-assassins d'Allemagne n'ont 
pas assassiné par exception, si l'on peut 
ainsi parler : ils ont assassiné en vertu 
d'un principe abominable dont ils se 
réclament ouvertement, au nom d'un 
monstrueux, droit à l'assassinat qu'ils 
proclament avec un cynisme provocant, 
et ils se flattent de continuer de plus 
belle leurs criminels exploits. Répondre 
à cette folie de meurtre par un vague 
recours à une vague juridiction inter-

à nationale qui se prononcerait Dieu sait 
" quand, ce serait, en fait fermer les yeux 

sur les crimes allemands. Ce serait com-
me si des agents de la sûreté publique 
$urprenant des bandits en train d'opé-
rer se contentaient de leur adresser cette 
naïve admonestation ; « Continuez votre 
besogne, mes braves 1 Nous allons cons-
tituer des arbitres qui auront à dire, un 
four ou Vautre, si vous êtes dans votre 
droit... » 

Telle est la première objection que 
soulève la thèse de M. Bryan. Elle suf-
firait à la juger. Mais il en est une au-
tre non moins grave et qui achève de 
condamner les excessifs scrupules de 
Vex-secrétaire d'Etat des Affaires Etran-
gères des Etais-Unis à V égard de l'Alle-
magne. 

M. Bryan invoque les accords qui lient 
ies puissances entre elles, les traités di-

iilomatiques, le droit international. Mais 
e droit international, précisément, ne 

compte pas aux yeux de l'Allemagne. 
M. Bryan relève qu'un certain nombre 
de nations, parmi lesquelles la France, 
l'Angleterre et la Russie, ont signé, d'ac-
cord avec les Etats-Unis, des traités ba-
sés sur le principe qu'il défend. La dé-
pêche de Washington qui exposait hier 
ce point de vue, ajoutait : « L'Allema-
gne a également accepté ce principe, 
quoiqu'elle n'ait pas signé de traité dans 
ce sens. » 

Comment supposer que l'Allemagne 
pourrait se considérer comme engagée 
par des traités qu'elle n'a pas signés 
alors qu'elle ne s'est pas considérés com-

I me engagée par ceux qui étaient revêtus 
de sa signature ? Des traités, des ac-
cords et des conventions, les diplomates 
allemands en ont leurs archives pleines. 
On sait le cas qu'ils en ont fait. 

Ce ne serait plus de l'honnêteté et 
de la bonne foi, ce serait pure duperie 
que de s'obstiner à croire au respect des 
traités de la part de l'Allemagne après 
les innombrables attentats auxquels celle 
puissance s'est Uvrée depuis plus de dix 
mois. 

Pour le kaiser, pour M. de Bethmann-
Hollweg, pour M. de Jagow et pour 
toute la nation allemande il n'y a pas 
d'engagement pris qui soit valable. Ces 
gens-là ont violé sans pudeur, ont violé 
brutalement et criminellement tous les 
pactes internationaux, toutes les conven-
tions de La Haye, tout ce qui constitue 
le droit des gens devant l'univers civi-
lisé. On ne peut plus leur faire l'hon-
neur de les traiter comme des gens 
d'honneur. 

Voilà pourquoi les scrupules de Af. 
Bryan sont des scrupules inadmissibles. 
Voilà pourquoi, tout en rendant hom-
mage à la rigoureuse probité de sa cons-
cience, la grande République américai-
ne, en dehors des Germano-Américains 
'naturellement demeurés fidèles à leur 
ancienne patrie, est unanime à désap-
prouver Vex-secrétaire d'Eiat.Voilà pour-
quoi, en dépit de ses sentiments de sym-
pathie personnelle et de ses convictions 
pacifistes, le président Wilson a dû ac-
cepter de se séparer de M. Bryan. 

Il est excellent d'avoir des scrupules. 
Triais l'expérience de la guerre actuelle 
prouve qu'il serait absurde de les pous-
ser jusqu'à la duperie. Et tout démon-
tre que, enfin éclairée par la lumière 
éclatante des faits, la République des 
Etats-Unis est résolue à ne pas être plus 
longtemps dupe de la canaillerie alle-
mande, 

CAMILLE FERDY. 
-■SX» 

Les Impôts indirects 
pendant ja mm de mai 

Parla, 11 Juin. 
Le recouvrement des Impôts Indirects pen-

dant le mois de mai dernier a produit e.4&.03f>.400 fr., soit, par rapport aux résijltat» 
du mois de mai 1914, nne moins-value de 
£0.35 % tout à fait comparable a celle des 
mois précédents, 

Le3 produits de l'Enregistrement font res-
sortir une nouvelle amélioration si on les 
rapproche, non du mois d'avril qui a béné-
ficié de l'échéance trimestrielle de certaines 
taxes, mais des mois antérieurs. Le déficit 
de 40 % da février et de mars est tombé à 
41.33 %-

Déduction faite d'une recette exceptionnelle 
dont a bénéficié le mois de mai 1914, les 
recettes douanières continuent leur marche 
ascendante. Elles présentent, par rapport aux 
produits de mal 1914, «ne plus-value de 
30.20 % (11.46 % en avril), maie l'importance 
de ce chiffre, due surtout aux importations 
faites pour le compte de l'armée, n'a pas la 
signification qu'elle offrirait en régime nor-
mal. Il est toutefois intéressant de noter que 
le relèvement des entrées de matières premiè-
res et de machines agricoles destinées à sup-
pléer au défaut de main-d'œuvre que l'on 
avait déjà observé au cours des derniers 
mois, a continué en mal. Si malgré les amé-
liorations ainsi constatées la situation géné-
rale reste stationnaire, c'est que le fléchis-
sement des recouvrements sur contributions 
indirectes s'est encore accentué. Il est de 
24.7 % (21 % en avril). Cette diminution tient 
d'une part à. l'abondance de la récolte en 
vin, qui a provoqué la substitution de cette 
boisson à celle de l'alcool, et la reprise de 
la distillation chez- les bouilleurs de cru et, 
d'autre part, a l'interdiction de la circulation 
et de la vente des alcools dans la zone des 
armées. 

La parte des recettes atteint ainsi 36.7 % 
et n'est compensée qu'en partie par un relè-
vement de 29.2 % des droits sur les vins. 

Enfin ,les taxes sur les sucres recouvrées 
par les deux administrations des contribu-
tions indirectes et des douanes, fournissent 
une plus-value de 8.30 %. 

A la Commission sénatoriale 
des Affaires Etrangères 

1 Biiws k M. Lise Bonis 
Parla, 11 Juin. 

La Commission sénatoriale des Affaires 
Etrangères, réunie sous la présidence de M. 
Léon Bourgeois, s'est associée, par un vote 
unanime, aux paroles prononcées par son 
président à l'ouverture de la séance : 

c Depuis notre dernière réunion, un ffrand 
événement s'est accompli : l'Italie a pris les 
armes, et déjà ses vaillantes troupes progres-
sent d'un élan victorieux dans les vallée* du 
Trentln et sur les routes de Trieste. 

t A la nouvelle de la décision prise à Rome, 
une patriotique émotion s'est emparée de no-
tre pays. Les voix 'es plus éloquentes ont su 
l'exprimer admirablement du haut des tribu-
nes du Sénat et do la Chambre, et votre Com-
mission des Affaires Etrangères sera certai-
nement unanime a s'associer a l'expression 
de ces sentiments, 

La joie que nous éprouvons n'a rien d'«-
goïste. Certes, nous ne saurions estimer à 
un prix trop élevé le concours que la vail-
lante armée italienne apporte à la cause des 
alliés, et la certitude qu'il noue donne de 
rendre plus prochaine la victoire définitive, 
mais les raisons véritables de notre joie fioâi 
les plus nobles et les plus désintéressées. 
Déjà, dès le commencement de la guerre, les 
héritiers du grand nom de Garibaldi étaient 
venus mêler leur sang au sang de nos sol-
dats. Aujourd'hui, malgré toutes les pres-
sions, toutes les menaces, tous les outrages, 
c'est l'Italie entière gui se lève et réveille en 
nous les chers souvenirs da 1803. n était né-
cessaire qu'il en fut ainsi. 

« Lorsque cette guerre éclata, dans laquelle 
osaient s'affirmer d'un coté toutes les théo-
ries de la force, toutes les pratiques de la 
victoire, tous les excès de la barbarie, il était 
certain que Rome, dont le3 lois ont donné les 
premières au monde les formules du droit 
humain, se lèverait pour protester et pour 
combattre. Elle l'a fait, et vous ave» entendu, 
il y a quelques jours, comment du haut du 
Capitole, I« général romain avait su de nou-
veau parler au monde contra la ruée des boa. 
bares. 

c L'union est faite désormais de toutes les 
forces de liberté et de vie. C'est là, la signi-
fication vraie de cette alliance, et si nous 
nous en réjouissons si profondément, c'est 
qu'elle est née de l'idée morale la plus haute, 
et qu'elle s'inspire ds ce qu'il y * da plus 
pur dans l'idéal humain. 

« Vous voudrez certainement, d'un vote 
unanime, envoyer votre salut cordial et vos 
vœux de gloire et de triomphe aux soldats 
de la grande nation qui combattent avec 
nous, fils d'une même race, pour là même 
idéal. 

« Vous voudrez certainement aussi, expri-
mer votre gratitude à tous ceux qui, depuis 
des années, à Paris ou à Rome, n'ont cessé de 
travailler à l'œuvre qui s'achève aujourd'hui. 
Ne pouvant les nommer tous, vous me per-
mettrez. Messieurs, de ne nommer ici per-
sonne. Notre reconnaissance est due à tous 
ceux, grâce auxquels l'unité d8 l'âme latine 
s'est reconstituée, pour assurer le triomphe 
du droit et préparer l'avenir d'une libre 
humanité ». '«^»-

ROBIN ET LE PAPE 
Paris, 11 Juin. 

Le Gaulois a interviewé Rodin, retour de 
Rome. 

Le grand artiste a déclaré : 
t 3 ai fait le buste du pape. Le pape est 

très occupé et préoccupé. Il travaille du ma-
tin au soir et n'a pu m'accorder que trois 
séances. Il m'en eût fallu douze. Encore, 
n'a-t-ll consenti à poser qu'en prélevant ce 
temps sur celui de son repos, a l'heure de 
la sieste. Il était visiblement absorbé, posait 
très mal, et c'est au vol que je devais pren-
dre les impressions de cette intéreseajite phy-
sionomie. 

Cependant, j'avais ses traits gTavés dans 
mon cerveau, et arrivé à Paris, à sept heu-
res du matin, j'étais au travail a sept heures 
et demie. 

A cette question : « Quelle impression vous 
a produite Benoît XV ! ■ Rodin répondit : 

« Le pape est de petite taille, et cependant 
il a grand air. On sent en lui un homme de 
race, de belle race Italienne, et même ro-
maine, bien qu'il soit Génois. Les traits sont 
très fins très purs. U a quelque chose do la 
tête de l'empereur Auguste, avec le nez un 
peu plus aquilin. Il porte des lunettes, 
mais, à en juger par son regard et la mobi-
lité de ses traits, on pressent sa liaute intel-
ligence. C'eist tout ce que j'ai pu dégager des 
quelques instants de pose silencieus* et 
anxieuse qu'il a bien voulu m'accorder •. 

Le Gaulois ajout» : 
« Comment pas un mot sur votre grand 

talent, sur la France, »ur la guerre T » 
Rodin répondit : ' 
« Le fait d'avoir consenti à m'accorder quel-

ques séances au milieu de ses travaux et 
préoccupations, était bien le plus beau com-
pliment que le pape put me faire, car il 
n'est pas prodigue ne cette faveur, et comme 
je suis Français, c'est à la Fraoos çu'eû re-
vient l'honneur ». 

^ i .i i.^, ri l ■ 

AU MAROC 
Deux suspects sont arrêtés à bord 

d'un bateau espagnol 
Cadix, 11 Juin. 

Le croiseur Du Chayla a trouvé à bord du 
vapeur Canalejas, venant de Laroche, deux 
personnes suspectes qui, interrogées, ont pré-
tendu être de nationalité hollandaise. 

Ces personnes ont été transbordées sur le 
croiseur Du Chayla, qui a ensuite permis au 
Canaleias de continuer sa route. 
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314* JOUR DE GUERRE 

Paris, li Juin. 
Le gouvernement fait, à Î5 heures, le communiqué officiel suivant ; 

Rien d'important à ajouter au communiqué d'hier soir, si ce n'est : 
1° De nouveaux succès dans le Labyrinthe, où nous avons conti-

nué à refouler l'ennemi ; 
2° Quelques progrès à l'est du Labyrinthe, où nous avons enlevé 

plusieurs boyaux allemands près de la grande route d'Arras à Lille; 
3° Dans la région d'Hébuterne, l'élargissement de nos gains au 

nord et au sud du front d'attaque du 7, et la conquête de plusieurs 
tranchées. Nous avons fait en ce point cent prisonniers et pris des 
mitrailleuses. 

Aux Dardanelles, nous avons consolidé les résultats obtenus dans 
le combat du 4 juin. 

A l'extrémité droite, dans le ravin de Kereve-Dere, nous avons, 
par des actions de détail, réalisé quelques nouveaux progrès. 

Les interrogatoires des prisonniers ont confirmé que les pertes de 
l'ennemi avaient été considérables. 

"Notre photographie, obligeamment communiquée par un ami, représente un' groupe 
de Varois, appartenant tous au même bataillon de chasseurs alpins qui s'est illustré 
dans l'Alsace, notamment à la prise de l'Hartmannswilershopf. On y reconnaîtra, 
de gauche à droite : MM. AuTRAN, chef de fanfare et adjudant-brancardier ; 
R1CHAUD, sergent, chef cuisinier ; COURDOUAN, sergent, maire de Taradeau ; 
PERRIMOND, Brasserie, à Vidauban ; SIMON, Denrées coloniales, aux Arcs. 

PROPOS DE GUERRE 

C'est aussi un fait que l'état de guerre qui 
ee prolonge accroît la nervosité des civils. 
La vie en commun est, à cette heure, extrê-
mement difficile. On s'irrite de tout et de 
rien, du voisin dont le nez vous déplaît, de 
la pluie, du vent, du soleil, de la poussière. 

Un monsieur, l'autre jour, dînait dans un 
grand restaurant en compagnie d'une aima- j 
ble personne. En face d'eux, un vieillard trè3 
respectable regardait la jeune .femme. Bien 
qu'il ne mît aucune incorrection dans ce re-
gard, le dîneur se leva tout à coup et vint 
intimer l'ordre au vieux monsieur d'avoir 
à porter ailleurs son regard, » sinon, il aurait 
affaire à lui ». L'incident n'eut pas d'autre 
suite, le vieux monsieur ayant déployé des 
trésors de douceur pour calmer son Irascible 
voisin. Ce personnage, d'ailleurs fort dis-
tingué, avait été victime de ses nerfs. 

A l'état de guerre, il faut ajouter la cha-
leur qui commence à se faire sentir très for-
tement et qui agit sur les cerveaux les plus 
solides. D'habitude, à pareille époque, la 
chronique des faits divers s'augmente de 
nombreux cas de démence subite, de drames 
passionnels, de discussions qui tournent mal, 
d'une foule d'événements déplorables dont 
la cause, au dire des savants spécialistes, 
est due à l'élévation de la température. Cette 
année, nous avons la chaleur et la guerre ; 
c'est plus qu'il n'en faut pour porter atteinte 
au bon fonctionnement des fragiles mécani-
ques que nous sommes. 

Le professeur Appell, doyen de la Faculté 
des Sciences, ne s'est pas caché pour décla-
rer à un da nos confrères que l'état de guerre 
a gravement perturbé l'esprit d'un grand 
nombre de nos contemporains, et il donne 
pour exemple les inventeurs, dont certains 
lui ont soumis, depuis le début des hostilités, 
les choses les plus extravagantes. Celui-ci 
proposait de placer sur la téte de chiens spé-
ciaux un revolver dont la gâchette serait ac-
tionnée par un fil relié à la mâchoire de l'ani-
mal. En lâchant ce3 chiens sur les troupes 
ennemies, ils devaient se mettre à aboyer, 
ce qui avait pour effet de faire partir le re-
volver. Un autre avait imaginé un appareil 
qui, placé devant nos tranchées, renvoyait 
les balles allemandes à leurs expéditeurs. Un 
autre voulait... Mai3 il serait oiseux de citer 
toutes ces divagations. 

Le3 Inventeurs, il est vrai, ont tous plus ou 
moins de génie, et le génie est, comme on 
sait, une manière de folie. Il n'en est pas 
moins vrai que le commun des mortels, ceux 
qui n'inventent rien, sont, eux aussi, soumis 
au double effet de la température et de l'état 
de guerre. 

Il faut beaucoup pardonner aux énervés, 
agacés et autres agités de toutes sortes que 
nous rencontrons à toute heure, chaque Jour ; 
ces gens sont pleins de bons sentiments, dé-
bordants de bonnes intentions ; seulement 
voilà, c'est la guerre... 

AN mut mai». 

SUR LE FRONT 

Le Musée du 2me Zouaves 
Sur le front, Juin 1915. 

On nous avait dit : « Il faut aller voir le 
musée du 2« zouaves. C'est là-bas dans un 
coin du champ de bataille, à quelques cen-
taines de mètres des premières lignes. » 

Certes, les artistes poilus ont semé un peu 
partout, sur le front, les inventions da leur 
talent et des heures d'oisiveté, produisant 
ainsi pour le plaisir do produire, mais per-
sonne n'avait eu, croyons-nou3, l'idée de ras-
sembler, en pleine zone de bataille, une col-
lection, d'organiser un musée en miniature. 

Nous sommes partis vers la fin d'un après-
midi, quasi-tropical. C'est, dans le secteur, 
un des endroits les plus agréables, tout près 
d'un moulin, sis sur une petite rivière aux 
eaux sinueuses et claires. 

Une route passe, qui s'enfonce et disparaît 
sous des masses de feuillages la surplom-
bant. 

Non loin du moulin, en avant, la route à 
présent découverte est brusquement coupée 
par un retranchement qui a l'ampleur d'une 
barricade. Masses de gabions pleins de terre 
et troncs d'arbres se superposant, et forment 
par devers nous des escaliers qui sont com-
me des étages successifs. 

Or, c'est contre cette barricade assez for-
midable pour résister à toutes les secousses, 
que se trouve accrochée la bibliothèque con-
tenant sur ses étagères ou rayons, dans un 
beau désordre artistique, toutes les richesses 
du inusée du 2» zouaves. 

Par-devant, la bibliothèque est close au 
moyen d'un grillage en fils de fer qui est une 
défense contre les mains des futurs touristes 
trop indiscrets. 

Le 2» zouaves n'est plus là. Il a eu, dit-on, 
depuis son départ, le temps de créer à 4a 
gloire de l'armée française une galerie bien 
différente qui renferme la plus belle collec-
tion d'actions héroïques et de folles proues-
ses. Néanmoins, le musée du 2» zouaves est 
resté, attestant qu'ici furent de rudes com-
battants qui étaient en môme temps des gens 
d'esprit et des artistes. 

De ce musée, la banalité est exclue. Foin 
de ces bagues en aluminium, dites bijoux 
des tranchées, que le premier poilu vous 
tourne et vous poli mieux qu'un bijoutier, 
et qui sont devenues la camelote de bazars. 
Foin do ces encriers si facilement installés 
au creux de la fusée d'un 77 ou d'un 105. 
Toutes les œuvres retenues par le jury et ex-
posées ont un cachet personnel bien plus ac-
cusé. Elles sont pour la grande part taillées, 
ciselées, sculptées, dans une marne aux 
blancheurs immaculées, portraits, charges, 
caricatures, reproductions d'objets divers, 
chaque œuvre dûment signée est un trait 
d'esprit, une trouvaille d'ingéniosité ou une 
af firmation. de talent. 

La collection tout entière constituerait le 
clou d'une exposition parisienne artistique. 

La dernière pièce dont elle s'est enrichie 
est un buste du Président de la République. 
Il est l'œuvre des soldats du d'infanterie, 
successeur des zouaves. 

Lire à la i* page 
SOLDATS DE FRANCE 
l'émouvant feuilleton de «ÏULEiS 
WARY. 

X_i./k. G-XJ 

Les Italiens avancent malgré la vive résistasse ries troapea 
autrichiennes. -■ Les Russes font repasser le Dniester 

aux Austro-Aîleaiaaiis en leur infligeant de 
sérieuses pertes. 

Paris, 11 Juin. 
Mme Hortensé Schneider, qui eut jadis une 

si grande célébrité comme cantatrice, et qui 
créa notamment les principales opérettes 
d'Offenbach, vient d'offrir sa villa de Fécamp 
à l'orphelinat des Arts, pour y établir une 
colonie de vacances. 

ON y 

— De notre correspondant particulier -* 

Paris, H Juin. 
Dans l'immensité du drame que la démence 

d'un souverain a déchaîné sur l'Europe, les 
détails disparaissent ou passent inaperçus. 
Il en est cependant qui méritent d'être rete-
nus et mis en lumière. 

Mes lecteurs se souviennent peut-être qu'il 
y a quelque temps des tentatives criminelles 
étaient signalées contre les usines d'Amérique 
fabriquant des munitions pour les alliés. Au-
jourd'hui, on nous apprend d'un côté que les 
Allemands qui disposent de grands moyens 
financiers aux Etats-Unis ont essayé d'acqué-
rir un certain nombre de ces usines, on de-
vine dans quel but, et d'autre part l'incen-
die, à Londres, d'un très important matériel 
de campagne. 

Le simple rapprochement de ces faits me 
parait éclairer sinistrement les causes de cet 
incendie que l'on présente comme mysté-
rieuse». 

Les alliés seraient inexcusables s'ils ne re-
doublaient de turveillancs et d'attention en 
présence d'un ennemi qui ne recule devant 
aucun moyen. Avec son obstination de mé-
canique, celui-ci persiste, dans sa méthode 
ttupidt, de chercher par avance des justifî,-
eations à ses plus criminels desseins. 

Quand il a saccagé la Belgique, c'est, dit-il, 
parce que la Belgique avait commis le crime 
de se dresser devant lui. Quand il a assas-
siné les vieillards, violé et mvtH&ilfs enfants, 
c'est encore par légitimés représailles, et 
quand il s'acharne, avec un entêtement de 
brute, sur des merveilles de l'art humain, 
s'est parce que nos cathédrales recèlent des 
mitrailleuses et des postes de T. S. F. 

L'impudence des Boches n'a d'égale que 
leur férocité. Aujourd'hui, Us Insinuent que 
les Italiens utilisent la cathédrale de Milan 
et les monuments de Venise au point de vue 
militaire. Nous savons ce que signifie le men-
songe et ce qu'il présage. 

Demain, leurs « taubes » essayeront de dé-
truire les plus purs joyaux d'architecture 
qui parent le berceau de la civilisation la-
tine, totlà nos alités prévenus. Ils n'avaient 
d'ailleurs pas besoin de l'avertissement hypo-
crite de la presse reptilienne d'outre-Bhin. 

Pour le moment, ils viennent, en prenant 
Uontfalcone, de remporter un important suc-
cès sur le brillant second, qui brille de moins 
en moins. Encore quelques jours, et l'armée 
Italienne, que l'Autriche traitait avec dédain, 
justifiera les espoirs que ton enthousiasme 
et l'excellence de sa préparation autorisent. 

Les Russes résistent toujours à la poussée 
austro-allemande vers Lemberg. Ils souffrent 
de l'Infériorité où Je* plac* le manque d'ar-
tillerie et de munitions ; mais, avertis du 
danger, ils viennent, à l'exemple de la 
France et de l'Angleterre, de mobiliser toute 
leur industrie en vue de Ut production la 
plus intensive. 

Le jour où les Dardanelles seraient ouver-
tes, la question serait à moitié résolue. Mal-
heureusement, nos troupes opérant à Galli-
poli ne progressent que lentement, en raison 
des difficultés de toutes natures que leur sus-
cite un ennemi désespéré. 

Il est vrai que la marche victorieuse de 
l'armée russe du Caucase pourrait avoir pour 
résultat de faciliter notre action de ce côté. 

Sur notre front, nous continuons à pro-
gresser sérieusement dans le secteur d'Arras, 
malgré la résistance de l'ennemi qui contre-
attaque avec autant d'obstination que d'inu-
tilité. 

On ne se rendra compte de l'Importance de 
notre avance dans cette région, que le jour 
où nous aurons définitivement chassé 1% Bo-
che des positions qu'il tient encore et qu'il 
croyait imprenables. Ce jour n'est pas loin. 

Les Allemands seraient, dît-on, sur le point 
de tenter une diversion en attaquant l'armée 
anglaise qui se trouve plus au Nord a notre 
aile gauche. Il est bien certain qu'ils ne peu-
vent pas demeurer impassibles devant noire 
avance Incessante, dont Us perçoivent par-
faitement la portée exacte. Qu'ils attaquent 
donc ou qu'Us forcent où Us voudront, qu'Us 
sortent de leurs terriers et affrontent la ba-
taille, c'est ce qu'il nous faut souhaiter, et 
s'Us s'y refusent, comme c'est malheureuse-
ment probable, eh bien, on Ira, comme disait 
Gambctia des voyous, les chercher dans leurs 
repaires. 

Je ne voudrais pas terminer sans m'excuser 
des circonstances qui ont privé mes lectews 
de ma note quotidienne ces deux derniers 
jours. La cause ne m'en est pas personnelle-
ment imputable. 

MAJUOP RICHARD. 

La Coït8spoate_des Prisonniers 
La statistique dea postes suissss 

Berne, 11 Juin. 
Les postes fédérales ont expédié pendant le 

mois de mai, pour les prisonniers de guerre en 
Allomague, 2.034.175, lettres et cartes, 215.530 
petits paquets ; pour les prisonniers de 
guerre en Franco, elles ont expédié, 2.944.775 
lettres-et cartes, ot 55. 255 petits paquets. 

Le Bureau de poste de Genève-transit a ex-
pédié pendant la même période pour les pri-
sonniers français en Allemagne, 076.049 pa-
quets et pour les prisonniers allemands on 
France, 77.083 paquets. 

Depuis lo mois de septembre 1914, jusqu'à 
la fin du mois de ma'i 1935, 2.625.179 paquets 
ont été expédiés pour les prisonniers fran-

çais en Allemagne, et 565.097 pour les prison-
niers allemands en France. 

En mai, 02.772 mandats, représentant uns 
valeur de 1.743.555 francs, ont passé par la 
Suisse à destination des prisonniers fran-
çais en Allemagne. L'Allemagne a expédi'5 
en France, 24.917 mandats, dont le montant est 
de 415.441 francs. 

Durant le mois de mai, les postes suisses 
ont expédié journellement pour les prison-
niers de sruerre un total de 1G2.224 lettres et 
cartes, 8.735 échantillons, 33.991 paquets, 6.658 
mandats, d'une valeur approximative de 92.42^ 
francs. 

Dans les Flandres 
Le récit du Térsoin oculaire anglais 

Londres, 11 Juin. 
Le Daily Mail publie ce récit du Témoin cculaiJ» 

anglais ; 
Nord de la France, 8 Juin. 

Jeudi soir, dans la partie du front gagné* 
par nous au cours des opérations qui com-
mencèrent le 16 mai, dans le voisinage da 
Givenchy, nous attaquâmes et nous nous em-
parâmes de deux cents yards de tranchées 
allemandes, faisant 48 prisonniers. 

Vendredi, à l'aube, l'ennemi contre-attaqua 
et nos troupes se replièrent sur leur ligna 
primitive. Les prisonniers étaient pour la 
plupart des hommes récemment arrivés au 
56» régiment. Us n'étaient pas en brillante 
condition. 

Dans la région d'Ypres, il y eut également 
des combats pendant la nuit autour de 
Hooge, où nous réprimes et conservâmes 
quelques dépendances du château. 

Le château lui-même, qui n'est plus qu'un 
monceaux de briques, est encore entre les 
mains des Allemands. 

L'importance de l'action autour de Hooge a 
été beaucoup exagérée dans les communiqués 
allemands, car de part et d'autre il n'y a eus 
relativement que des effectifs peu unpor> 
tants d'engagés. Pendant ces quatre jours, lai 
temps a été beau et chaud, avec une brise 
changeante, sous le clair soleil et spus le ciell 
bleu le plus pur que nous ayons encore eu* 

Le plus lugubre coin du sol que nous te* 
nous est riant maintenant. Au lieu de boue* 
c'est une herbe grasse qui recouvre les prai* 
ries et des fleurs sauvages remaillent gaie 
ment, et ce qui était des labours est devenu 
aujourd'hui des champs de blé haut de troia 
pieds, ou des champs de betteraves. 

Les haies, le long des routes, commencent 
malheureusement à prendre une teinte gri-
sâtre par suite de la poussière dont elles sont 
couvertes au passage des automobiles et des 
files interminables des chariots sur les routes 
défoncées. 

Disons, au sujet de l'incident qui s'est pro« 
duit le 10 mai, où les vêtements de deux sol* 
dats anglais tombés entre les lignes avaient 
pris feu sous l'action des balles 'ennemies,-
que dans la région de Souchez les Allemands 
emploient, crbit-on, mais cela n'est pas coni 
flrmé, des balles incendiaires. Ces balles se-
raient remplies de soufre, qui s'enflamme au 
départ, continue à brûler durant la trajec-
toire du projectile, et augmente la gravité de 
toutes blessures causées par lui. 

Commyniqséjfflcisl rossa 
Pétrograde, 11 Juin.-

L'état-major du généralissime fait la 
communiqué officiel suivant : 

Nous avons repoussé avec succès les 
attaques allemandes prononcées dans 
la région de Chavli, les 8 et 9 juin, dea 
deux côtés du lac Rakiewo, sur un large 
front. 

Entre l'Orzic et la Vistule, le 8 et la 
9 juin, a eu lieu un violent combat d'ar-
tillerie. 

Sur la rive droite de la Pilitza, le ma-
tin du 9 juin, l'ennemi a essayé de noua 
attaquer avec de petites forces, mais U 
a été repoussé et a abandonné entre nos 
mains plusieurs dizaines de prisonniers. 

En Galicie, l'ennemi a attaqué avec 
de grosses forces celles de nos position» 
qui protègent Mosciska. 

Le 8 juin, à 5 heures du soir, l'ennemi 
a ouvert un feu ^'artillerie extrêmemenS 
violent, tirant en partie avec des obus 
à gaz asphyxiants. Après trois heure» 
de canonnade, de grandes masses d'in-
fanterie ennemie se sont élancées à l'as-
saut et ont atteint les barrages do fila 
barbelés où elles ont été arrêtées. 

Le lendemain matin, l'ennemi, es-
suyant les pertes les plus graves, a élâ* 
repoussé à une distança de deux mfll* 
pas da nos tranchées. 

Sur le Dniester, des combats favora-
bles pour nous ont eu lieu le 8 juin tA 
le matin du 9. Sur la rive droite du 
Dniester, depuis Ugartsber jusqu'à Zt-
daeze, nous avons* pressé rennemi «A 
lui avons fait de nouveau 2.000 prison-
niers, dont 50 officiers. Noua avons pria 
8 mitrailleuses. 

Sur la rive gauche du Dniester, dans 
la région de Jurawno, l'ennemi n'a pas 
pu s'étendre davantage et, à la suitd 
d'un combat acharné, il a été rejeté der-
rière la voie ferrée. 

Nous nous sommes emparés da pto» 
sfeurs villages. 

En enlevant le village de Bi&aczewoy» 
nous avons fait 800 prisonniers, dont 
20 officiers. 

Au cours de la journée du 10 juin, les 
efforts héroïrruea da nos troussa ont rs> 



« 

y 

Jeté sur la riva droite du Dniester les 
grandes forces ennemies qui avaient 
passé sur la rive gauche dix fleuve, près 
de Jurawno, et se répfMVÏaient le long 
du front Jurowkow-Siwki. 

L'emiemi a essuyé de graves pertes. 
Dans ce combat obstiné, nous avons 

pris 17 canons et 49 mitrailleuses, et 
nous avons fait prisonniers 6.5C9 Alle-
mands et Autrichiens, avec 188 officiers. 

Parmi les prisonniers se trouvent une 
compagnie entière d'un régiment prus-
sien des fusiliers de la garde. 

Les Eusses arrêtent 
une coioMe ennemie 

Genève, 11 Juin. 
On mande d'Innsbruck le 10 Juin, à la 

Tribune de Genève : 
« On télégraphié de Czernovitz que les 

Russes ont pu arrêter une colonne ennemie 
qui se dirigeait sur Kolomea. 

« Le combat fut très violent et les pertes 
importantes des deux côtés. » 

Les Autrichiens refoulés 
au delà du Dniester 

Genève, ii Juin. 
La Tribune de Genève publie la dépê-

che suivante dInnspruck : 
« Les Russes ont bombardé violem-

ment les positions autrichiennes de Sta-
nislau depuis la rive droite de la Lom-
nitza, à Ùortnik, sur la rive gauche du 
Dniester. 

« Les Russes ont refoulé Vennemi au 
delà du fleuve, faisant un grand nombre 
de prisonniers. 

« A Bukaczowitse également, les Au-
trichiens ont dû repasser le Dniester. 

La censure allemande 
laisse rendre nommage 

à la bravoure ûss Eusses 
Londres, 11 Juin. 

Une dépêche envoyée de Przemysl par M. 
VViegad, correspondant du New-York World, 
lait l'éloge des Russes pour leur conduite 
Exemplaire pendant l'occupation de la ville. 

Le correspondant les loue aussi bien pour 
leur bravoure en face de la supériorité numé-
rique des Austro-Allemands, et il s'émerveille 
de la résistance pendant quatre jours de la 
garnison que les Russes avaient laissé à Prze-
mysl comme arrière-garde. 

Les Allemands eux-mêmes ont considéré 
l'évacuation de Przemysl comme une opéra-
tion de bonne stratégie, dans les circonstan-
ces qui l'ont amenée. 

M. YViegad croit que la stratégie alle-
mande s'est montrée supérieure à la stratégie 
russe, mais pareille stratégie n'était possible 
que grâce aux avantages tactiques que don-
naient aux Austro-Allemands le calibre et le 
Nombre de leurs canons. 

Cette dépêche est d'autant plus Intéres-
sante, qu'elle est passée par la censure alle-
mande de Berlin, où uu courrier l'a apportée. 

Le Congrès des Industriels 
et eonraerçauts russes 

Pétrograde, 11 Juin. 
Le Congrès des industriels et commerçants 

russes a adopté une résolution reconnaissant 
l'urgence d'organiser le travail pour satis-
faire aux besoins de la guerîe en raison de 
l'extrême nécessité d'une meilleure organi-
sation des derrières de l'armée active. 

Le Congrès a décidé, à l'unanimité, d'orga-
niser l'industrie entière en l'adaptant aux 
besoins de la défense nationale, et de consti-
tuer un Comité d'industries de la guerre au-
quel sera confiée l'étude des questions indus-
trielles relatives aux besoins de celle-ci. 

Le Comité comprendra des représentants 
de sciences techniques des diverses organi-
sations industrielles et commerciales, et des 
délégués des chemins de fer, des compagnies 
de navigation et de l'Union des zemstvos. 

Dans sa résolution, le Congrès exprime la 
certitude que l'indutrie russe trouvera la force 
de remplir les devoirs que lui impose un 
grand problème historique. 

Le Congrès, conscient de la nécessité de 
faire aboutir la guerre à une victoire com-
plète, ne s'arrètant devant aucun sacrifice ni 
durée, croit fermement que l'armée russe, 
sous la conduite de son généralissime, sera 
a même d'accomplir cette grande tâche histo-
rique. 

M. Rodzianko, président de la Douma, a 
prononcé, devant le Congrès un long discours 
où il a marqué la nécessité de la collabora-
tion de toutes les forces vives du pays dont 
l'industrie est des plus importantes, a. l'œu-
vre patriotique de la défense nationale. 

Après avoir rappelé que l'esprit de parti 
avait disparu des rangs de la Douma, M. Rod-
zianko a adressé un chaleureux et vibrant 
appel au patriotisme des industriels et com-
merçants, les invitant à prendre pour devise, 
a l'heure présente : « Tout pour l'armée, tout 
pour vaincre l'ennemi », et il a conclu : 
« Tous nos efforts doivent tendre à l'affran-
chissement de la Russie des empiétements de 
toutes sortes. » 

On se prépare à l'action à Lemberg 
Pé"trograde, 11 Juin. 

On se prépare à l'action à Lemberg, d'où 
ont été éloignées tous les impedimenta hu-
mains ou matériels. 

Les avant-gardes des forces ennemies qui 
s'avancent de Przemysl et des rives du San 
sont un peu plus éloignées que les forces mas-
sées au Sud et venant des bords du Dniester. 
Elles sont respectivement à 30 milles et à 25 
milles de la ville. 

Les forces qui viennent de Przemysl sont 
surtout composées d'Autrichiens. Les autres 
sont composées d'Allemands, environ huit 
ou neuf corps d'armées sous les ordres du gé-
néral Linsirigen. 

Quoique les Autrichiens soient numérique-
ment supérieurs, les experts pensent que le 
principal effort de l'ennemi viendra du Sud. 
Si les forces importantes de l'ennemi mention-
nées dans le dernier communiqué comme 
ayant traversé le Dniester dans la région de 
Ioravnow peuvent s'établir solidement sur 
la rive gauche du fleuve, le prochain objec-
tif allemand sera évidemment de passer 
derrière Jidatcheff et Nicolaïeff, avant de 
remonter franchement vers le Nord. 

L'avanss victorieuse lias.allié8 
inquiets CsasianSBOpie 

Athènes, 11 Juin. 
On mande de Ténédos que les alliés avan-

cent victorieusement, ayant mis en fuite huit 
régiments ennemis protégeant les retranche-
ments de Bougolon. 

Des renforts alliés arrivent incessamment. 
Les Allemands font usage de gaz as-

phyxiants dans la péninsule. Les Turcs pré-
parent activement la défense de Constanti-
nople. 

lis installent de la grosse artillerie sur 
plusieurs collines. 

Les Allemands sont décidés à mettre la 
capitale en feu en cas de défaite. 

Le bruit court qu'à la suite d'une pétition 
des notables musulmans de Smyrne, adju-
rant Talaat bey de conclure la paix avec 
l'Entente, des troubles éclatèrent en ville. 

Les détails manquent. 
L'ordre a été rétabli grâce à l'intervention 

du vali. 
Bucarest, 11 Juin. 

Mardi soir sont arrivées de nombreu-
ses familles allemandes, qui fuyaient 
Constaivliiiople, où règne une grande 
panique causée par les succès des alliés 
dans les Dardanelles. 

La ccffliiiasuiast rfy « Ofsben » 
est rappelé à Berlin 

Londres, 11 Juin. 
D'après une information digne de foi par-

venue d'Athènes, le commandant du Gœben 
aurait été rappelé à Berlin. 

On le dit en disgrâce en raison de la sor-
tie maladroite du Gœben crans la mer Noire. 

a raitiptnîi la 
La santé ùu roi 

ireci 

Athènes, 11 Juin. 
Voici le bulletin de la santé du roi ■ 
Température, V 1 ; pouls, 102 ; respiration, 

17. Ecoulement abondant et suspect. L'inflam-
mation des reins persiste. Légère augmen-
tation de l'albumine ». 

ES. ¥GÎI1ZSÎGS à âîisèîiGS 
Athènes, 11 Juin. 

M. Venlzelos ne compte pas prendre la pa-
role publiquement. Seul; M. Repoulis, le chef 
du parti libéral, répondra clans une réunion 
publique au discours de M. GounariB. 

M. Venlzelos passera quelques jours à Ki-
fissia dans sa campagne près d'Athènes. 

— Communiqué ol{iciel russe — 

Pétrograde, 11 Juin. 
L'état-major de l'armée du Caucace donne 

!a suite du communiqué officiel commencé 
Lier : 

Le lendemain, on poursuivait les Turcs se 
repliant sur Iiillis, après un combat dans 
le village de Vastan, nous prîmes quatre ca-
nons turcs, un bateau remorqueur et cinq 
schooners chargés. 

En mime temps s'approcha de Van et de 
Sevro, venant de l'Est, une colonne qui, elle 
aussi, exerça sa pression sur les Turcs et 
tle Dilman par Bejirga sur Dizagaversku, 
s'approchèrent l'une vers Baskkale, une au-
tre ayant défait près de Bajirgue, le sa mai, 
les kurdes. Nos colonnes qui progressaient 
Vavaal-tjiitde latérale turque, qu'avait déta-
chée Khalil bey en retraite de Dilman, con-
tinua ta poursuite des Turcs et arriva à Di-
lagavcrska. 

Ainsi, le corps provisoire de Khalil bey, dé-
fait sous Dilman, attaqué par nous pendant 
sa retraite par Dizagaversku et nui se diri-
geait sur Van pour rallier les troupes de 
Djcvket pacha, opérant dans la région de 
Van, fut pris dans une sorte d'étau, car la 
route de Van fut barrée près de Baskhale et 
la voie de retraite du sud-est de Revandouze 
fut coupée par notre cavalerie, qui occupa 
Dizagaverska et ensuite le village de Karpel. 

Au sud-ouest de Karpel s'étend un pays 
montagneux, difficilement accessible, appar-
tenant A la tribu des Nestoriens, gui profi-
tèrent de l'occasion pour occuper tous les dé-
filés et attaquer les Turcs sur leurs derrières. 
Khalil bey tenta alors de pénétrer dans Bit-
lis, par le sentier de montagne de Shatakh et 
de MOlcus, mais ces voies étalent déjà inter-
ceptées pur nos troupes de Van. En même 
temps nos troupes de Baskhale entreprirent 

l'attaque des troupes de Khalil bey, qui ré-
sista opiniâtrement et se replia lentement, 
s'accrochant à toutes les crêtes, et enfin oc-
cupa la chaîne de montagnes couverte de 
neige, presque inaccessible, d 40 vertes en-
viron au sud-ouest de Baskhale, entre des dé-
filés ensevelis sous la neige et haute de 
iu.ooo à iO.SOO pieds turcs. 

Nous commençâmes alors une lutte non 
seulement contre les Turcs désespérés, chas-
sés dans les trous de la montagne, cernés ou 
acculés d des murs de rochers, mais contre 
une nature des plus rigoureuses. Les Turcs 
résistèrent avec acharnement. 

Cependant, le 4 juin, après une attaque ir-
résistible de notre part, contre les hauteurs 
qui se perdaient dans les nuages, les troupes 
de Khalil beg furent culbutées de la chaîne 
de montagne dans la vallée de Lévina et ce 
fut une fuite désordonnée dans toutes les 
directions. 

L'ancien ; corps, provisoire de Khalil bey 
cessa d'exister. Ses restes, par groupes, se 
faufilèrent par des sentiers de montagne, les 
cols, les défilés difficilement accessibles, vers 
Schert. Les Kurdes, qui avaient, marché avec 
Khalil bey, tentèrent de pénétrer par Sham-
dinan, vers le Sud-Est, mais Us en furent 
empêchés par nos forces opérant dans le vil-
lage de Karpel. 

Nos troupes, dans la poursuite des Turcs, 
s'approchèrent de la région de Djoulamerk, 
chef-lieu des Nestoriens, et achevèrent ainsi 
la défaite de l'ennemi, gui fut dispersé. 

Sur ces entrefaites, notre colonne d'enve-
loppement, s'avançant de Tabriz les 25 et 
20 mai, traversa, près de Miandoub, la ri-
vière de Diaqate, impraticable à gué dis-
persa un grand rassemblement de Kurdes et 
s'empara, le 28 mai, de Somudjboulak, ml no-
tre cavalerie fut accueillie par une fusillade 
partie des maisons. 

Le 1" juin, la colonne s'empara d'Oush-
nouic, et le i elle se concentra à Ourmia. 
Des groupes de Turcs et de Kurdes, que la 
colonne rencontra, furent partoxit dispersés. 

Ainsi, au 4 juin, qrûce à l'énergie et à l'ac-
tivité combaltive des troupes, au cours de la 
période d'un mçis, nous nous emparâmes de 
la vaste région de Van et d'une partie du 
sandjak de Mous. Nous anéantîmes le corps 
provisoire de Khalil beg et purifiâmes de 
troupes turques toute l'étendue comprise en-
tre les lacs de Van et d'Ùurmta.A l'aile droite 
nous occupâmes le territoire turc entre l'an-
cienne frontière et la ligne des rivières Tcho-
tolch et Tortum et la chaîne de montagne de 
Tchakhirbaba. 

L'offensive nue les Turcs avaient entreprise 
dans V Azerbaïdjan, dans le but de nous chas-
ser de cette région, se termina finalement 
par la débâcle définitive des troupes réguliè-
res turques qui avaient prononcé leur offen-
sive dans la direction de Van et d'Ourmia. 

Sur la front_moDfé8iigrin 
Cettigné, 5 Juin. 

(Betardêe dans la transmission). 
Les Albanais continuant à arrêter et à pil-

ler les marchandises monténégrines et à em-
pêcher le passage des transports par la Bol'a-
na, le gouvernement montengrin a protesté 
auprès de la Commission consulaire, mais le 
Comité d'administration albanais a refusé de 
donner satisfaction. 

Aujourd'hui est arrivée la nouvelle que les 
Albanais ont pillé toutes les marchandises 
monténégrines à Medua. 

L'armée et la population monténégrines 
étant sans nourriture, le Monténégro ne 
pourra pas endurer davantage de pareilles 
provocations des agents autrichiens. 

La marche victorieuse en Albanie 
Rome, il Juin. 

On mande de Scutari au Giornale d'Italia, 
à la date du 10 juin : 

« Les événements qui se déroulent en Al-
banie depuis quelques jours, témoignent de 
la méthode et de la sagesse avec lesquelles 
les Serbes conduisent la lutte dans ce pays. 
Pendant que les insurgés qui s'étaient établis 
à Tirana s'acharnaient contre Durazzo, qu'ils 
soumettaient a un bombardement féroce et 
inutile, les Serbes, continuant leur marche 
victorieuse, se sont emparés de Tirana, où 
ils ont trouvé un accueil fraternel. 

c De Tirana, Essad pacha a télégraphié à 
la Commission de Scutari d'empêcher les in-
surgés de traverser le iieuve Matja pour se 
réfugier dans l'Albanie septentrionale. 

« De Saint-Jean-de-Medua, des torpilleurs 
italiens ont bombardé, hier, le cap Rodoni 
et Soilinga, où les insurgés avaient installé 
des postes de ravitaillement et d'où ils com-
muniquaient avec nos ennemis. 

« Après la prise de Tirana, les Serbes ne 
tarderont pas à entrer à Durazzo. 

« Ils arrivent ainsi de nouveau à l'Adriati-
que, but de leurs aspirations. » 

Les Serbes se dirigent sur Durazzo 
Rome, il Juin. 

On mande de Scutari au Giornale d'Italia 
à la date du 10 Juin qu'un détachement serbe, 

le 

nnfiosilQSEâ officia! Italien H 

Rome, il Juin 
Le grand ' état-major italien fait 

communiqué officiel suivant : 
Rien d'important à signaler en ce qui 

concerne la frontière Tyrol-Trentin, en 
dehors de l'occupation de Podostagno, 
au nord de Cariina-d'Ampezzo. 

Il résulte des rapports parvenus que 
dans les combats des 7, 8 et 9 Juin, pour 
la possession de Freikopei, sur la fron-
tière de Garnie, les Autrichiens ont eu 
plus de 200 morts et 403 blessés, et ont 
laissé entre nos mains 250 prisonniers. 

Pendant la nuit du 9 juin, les Autri-
chiens ont renouvelé leur attaque con-
tre cette position à laquelle ils attachent 
une grande importance, mais ils ont été 
repoussés de nouveau avec des pertes 
très sérieuses. 

Le long de la ligne de l'ïsonzo, nos 
troupes luttent très énergiguement pour 
vaincre la résistance opiniâtre de l'en-
nemi. 

La citadelle et les hauteurs dominant 
la ville de Monfaîcone, prise hier, ont 
été occupées par nous. 

Signé : CADORNA. 

a iifie te Mlm 
Les Autrichiens auraient 

perdu 8 à 10.000 hommes 
Genève, 11 Juin. 

On mande à la Tribune de Genève de Lai-
bach que le 8 juin les Italiens ont commencé, 
depuis Lorenzo, leur marche contre Goritz. 

A 10 heures du matin, les premiers déta-
chements se trouvaient tout près de la ville. 

L'artillerie ennemie ouvrit le feu, en môme 
temps que de grosses masses de troupes, je-
tées en avant, obligeaient les Italiens à re-
culer. 

Plusieurs fois l'artillerie italienne, placée 
à l'est de la ville, faisait des brèches énor-
mes dans les rangs ennemis ; mais jusqu'au 
9 juin au matin il n'y eut pas de résultat ni 
d'un côté ni de l'autre. 

Les Autrichiens ont subi des pertes énor-
mes. 

Gorif.z regorge de blessés que l'on est 
obligé de soigner chez les particuliers, faute 
de place ailleurs. 

Les pertes autrichiennes atteindraient 
huit à dix mille hommes. 

L'avance facile des Italiens 
prouve la faiblesse de l'ennemi 

Genève, 11 Juin. 
Le critique militaire du Journal de Genève 

voit dans la défensive peu brillante obser-
vée par les Austro-Allemands sur le front 
italien la preuve que les empires centraux 
n'ont plus les ressources suffisantes pour 
faire face de la façon qu'ils l'eussent certai-
nement désiré à ce nouvel adversaire. 

Non seulement dit-il les Autrichiens sont 
sur la défensive, contrairement à ce qui s'est 
passé sur tous les fronts depuis le commence-
ment de la guerre en Belgique, en France, en 
Prusse, en Galicie, au Caucase et à Suez, 
mais les Italiens ont pu porter leurs avant-
lignes sur les passes élevées de la frontière 
avec une facilité relative, ce qui prouve, 
étant donnés les avantages défensifs offerts 
par le terrain, des effectifs ennemis en nom-
bre réduit. 

Les Italiens paraissent agir, au surplus, I 

avec beaucoup de méthode. Les communiqués 
du chef de l'état-major général Cadorna 
sont d'impeccables résumés d'un cours de 
tactique parfait d'école de guerre. On peut 
ainsi considérer comme élucidé le premier 
élément du problème stratégique actuel 

Les Austro-Allemands ont été obligés de 
réduire au strict minimum les forces char-
gées de défendre les frontières du Tyrol et 
de la Carniole et se trouvent obligés de cons-
tituer maintenant derrière cette couverture 
une armée jusqu'ici inexistante pour défen-
dre le sol national. 

Les Italiens sont accueillis 
en véritables libérateurs 

Rome, il Juin. 
La Tribuna reçoit de son correspondant les notes 

suivantes : 
Les Autrichiens faiis prisonniers par les 

troupes italiennes sont de véritables loques 
humaines. Us ont cependant opposé une ré-
sistance opiniâtre. 

On apprend par eux et par la population 
dc3 régions récemment occupées quelle œu-
vre de diffamation fut longuement accom-
plie contre l'Italie pendant l'existence même 
do la Triple-Alliance. Les autorités autrichien-
nes avaient fait savoir aux catholiques que 
les Italiens incendieraient les églises ; aux 
gens ayant quelque bien, que tout leur ar-
gent leur serait pris ; aux paysans qu'une 
horde ravageuse passerait sur leurs champs. 

Et voici que les Italiens sont arrivés et 
les populations n'ont rien vu, sinon le flot 
de la saine et gaie jeunesse italienne, se 
répandre parmi elles en respectant proprié-
tés et personnes là où précédemment ré-
gnaient le soupçon et la douleur. 

Les Autrichiens voulaient inonder 
la région basse de l'ïsonzo 

Udine, 11 Juin. 
La tentative des Autrichiens, tendant à in-

nonder la région basse de l'ïsonzo comme 
les Belges l'ont fait autour d'Ypres, en ouvrant 
les écluses des canaux et en abattant les ri-
ves à certains endroits, a échoué. L'inonda-
tion insignifiante a été absorbée par les ca-
naux et n'a nullement entravé la marche de 
l'armée envahissante. 

Les Italiens avancent d'une façon 
lente et systématique 

Rome, 11 Juin. 
On mande d'Udine à la Tribuna qu'après 

les orages et les averses des premiers jours 
de la guerre, le beau temps revenu, la mar-
che en avant de nos troupes a été reprise 
lente et systématique, se refermant comme une 
grande tenaille de Caporetto jusqu'à la mer. 

L'ennemi a recouru à tous les moyens pour 
rendre difficiles les opérations militaires. 

Dès le premier jour, nos troupes ont dû 
démolir des barricades. 

La cavalerie a trouvé le terrain rendu im-
praticable par des fers pointus et des vitres 
brisées. 

Quelques détachements ont pu occuper les 
retranchements commodes abandonnées par 
l'ennemi sans combattre. 

Les Autrichiens nous opposent même des 
mines et des chausses-trappes, mais nos trou-
pes explorent le terrain et sans subir de per-
tes évitent les mines et comblent les chaus-
ses-trappes. 

Les aviateurs italiens 
ont détruit l'usine de gaz 

asphyxiants des Autrichiens 
Londres, 11 Juin. 

On mande de Rome au Daily News que 
quand les Italiens entrèrent à Montfalcone, 
ils acquirent la preuve que les Autrichiens 
avaient l'intention de faire usage contre eux 
de gaz asphyxiants. Us avaient, en effet, 
transformé une usine en vaste laboratoire 
pour la fabrication de ces gaz, et ils se pro-
posaient de les employer, non seulement 
dan3 les obus, mais au moyen d'une canali-
sation. 

Le laboratoire fut détruit lundi par la flot-
tille italienne qui bombardait la ville . 

Les Autrichiens seront désormais dans l'im-
possibilité d'employer des gaz asphyxiants, 
Montfalcone étant leur seul centre de fabri-
cation. 

Les prises maritimes 
Genève, 11 Juin. 

On mande de Berlin : jusqu'à ce jour les 
autorités militaires italiennes auraient saisi 
57 vaisseaux austro-hongrois formant un to-
tal de 218.710 tonnes dans la mer Méditerra-
née et l'Adriatique. 

après avoir occupé Pogradez, Starovo, Lue-
que et Kermenika, est entré à Elbassan. 

Un autre détachement, comprenant aussi 
des Monténégrins, a occupé Ducagini et Luna 
et est descendu jusqu'à Spassz et Remesi. 

Il paraît vouloir occuper la plaine de Zao-
rina et descendre à Alassio. 

Les Serbes, après avoir occupé Elbassan se 
sont avancés dans la région et, surmontant 
de légères résistances, sont entrés â Tirana. 

On s'attend à une action immédiate sur 
Durazzo. 

FOI MER LA CROIS DE FER 
Un milionnaire allemand tente de faire 

évader quatre officiers d'un zeppe-
lin internés au Danemark 

Londres, 11 Juin. 
On mande de Copenhague au Morning Post 

que quatre Allemands, qui tentèrent de faire 
évader quatre officiers de l'équipage des zep-
pelins internés à Zutland, ont comparu au-
jourd'hui devant le tribunal correctionnel. 
Des témoignages ont apporté la preuve qu'un 
milionnaire allemand de Hambourg, nommé 
Haas, âge de cinquante-huit ans, était le chef 
de la bànde. 

Haas a avoué qu'il avait été poussé par le 
désir de gagner la Croix de fer pour servi-
ces rendus à la patrie. 

8 fpnii oss loierees emu 
Un appel du Comité suisse de secours 

aux Français victimes de la guerre 
Genève, 11 Juin. 

Le Comité central de secours aux Français 
victimes de la guerre tient à faire savoir 
que si, officiellement, les convois d'évacués 
ont cessé de traverser la Suisse, fréquem-
ment encore, et par intermittence, passent 
des convois de 40 à 50 et même 100 de ces 
malheureux, retardataires peut être,ou avant-
garde d'une nouvelle armée de sans-foyer. 

Le Comité continuera donc à recevoir avec 
reconnaissance toute somme d'argent, vête-
ments d'usage, linge de corps, qui lui se-
raient adressés. 

Ces envois doivent être expédiés au local 
du Comité, 5, rue du Lion-d'Or. Il espère 
pouvoir répondre aussi a quelques-unes des 
nombreuses demandes d'aide qui lui parvien-
nent d'internés civils, des hommes pour la 
plupart, retenus captifs de l'autre côté du 
Rhin. 

En deux mois, 65.000 évacués ont traversé 
la Suisse. 

L'ECHANGE DES OTAGES 
Genève, 11 Juin. 

Jeudi matin, une centaine d'évacués fran-
çais des départements envabis, vieillards, 
femmes et enfants, sont arrivés à Genève 
d'où ils ont été dirigés sur Annemasse. 

Le même jour est arrivé do France un con-
tingent austro-allemand de plus de cinq cents 
femmes, enfants et vieillards, venant des 
camps de concentration de Laval, Saint-
Brieuc et A.ngers. 

Aujourd'hui arrivera le deuxième convoi 
austro-allemand, composé de quatre cents 
personnes environ. 

a» 

Pour accroître la production 
des munitions 
Londres, 11 Juin. 

M. Lloyd George ayant réuni au ministère 
des munitions les représentants des princi-
pales trades unions industrielles, leur a ex-

posé qu'il y avait urgence à accroître la pro-
duction des munitions et à discuté avec eux 
les moyens d'augmenter la main-d'œuvre dis-
ponible, d'améliorer l'organisation du tra-
vail, et d'empêcher les pertes de temps et 
de rendement provenant de désaccords in-
dustriels et autres causes similaires. 

One goaisfta anglaise coulée 
Liverpool, 11 Juin. 

La goélette anglaise Express a été cou-
lée par un sous-marin allemand. 

Trois hommes d'équipage, recueillis par une 
goélette danoise, ont été débarqués à Ply-
mouth. 

L'arrestation ûn capiiaine 
du « Prinz-Etisl-FriedrîGSi » 

Algésiras, 11 Juin. 
Le capitaine du croiseur Prînz-Eitel-Frie-

drich qui vient d'être arrêté à bord d'un va-
peur italien, avait sollicité et obtenu de pren-
dre place à bord de ce vapeur en partance 
pour Gênes en qualité de cuisinier. 

Il se proposait, en arrivant en Italie, de 
gagner l'Allemagne. 

À la suite de renseignements qu'elles 
avaient reçus à son sujet, les autorités en-
glaises montèrent à bord du vapeur italien, 
et interrogèrent le prétendu cuisinier qui 
déclara être Italien. Mais, menacé d'être fu-
sillé s'il mentait, il reconnut finalement qu'il 
était Allemand et avoua sa véritable person-
nalité. 

Lè capitaine a été débarqué à Gibraltar et 
emprisonné. 

Algésiras, 11 Juin. 
Des nouvelles de source sérieuse affirment 

que le sujet allemand interné à Gibraltar, et 
que l'on a prétendu être le capitaine du 
Prinz-Eitel-Fricdrich, n'est pas la capitaine, 
mais simplement un officier ou un médecin 
du croiseur auxiliaire qui, malade, débarqua 
à Buenos-Ayres, où il fit un long séjour à 
l'hôpital. 

Pendant ce temps, le Prinz-Eitel-Friedrich 
continua son voyage sur les Etats-Unis. 

Quand l'officier ou médecin fut remis, il 
s'embarqua sur un paquebot italien pour 
l'Europe, et fut reconnu et interné à Gibral-
tar où il est actuellement. 

anglais sosies par tin zeppelin 
Amsterdam, il Juin. 

Un bateau-pêcheur hollandais a amené 8 
survivants des voiliers britanniques Wolfarej 
et Laurestina, qui ont été attaqués et coulés 
par un zeppelin dans la mer du Nord. 

Un ohafôuer sauta sur uns mltw 
Londres, 11 Juin. 

Le chalutier à vapeur Betty a sauté près 
du Doggers-Bank. 

L'équipage a été noyé. 

Uns barque russe coulée 
Londres, 11 Juin. 

La barque russe Thomasina a été coulée 
par un sous-marin allemand. 

L'équipage a été sauvé et débarqué û. 
Queenstovn. 

les jeunes gens en état de porter les armes 
qui refusent de signer la déclaration qu'ils 
ne prendront pas les armes contre les Alle-
mands et leurs alliés. 

Le commandant allemand a fait arrêter 187 
gardes civiques. Quatre-vingt-dix-huit d'entre 
eux ont été transportés dans les camps de 
prisonniers de guerre en Allemagne. 

D'après le même journal, la ville de Ter-
monde a été déclarée en état de siège. Tous 
les attroupements de plus de 5 hommes ont 
été défendus. On a décidé, pour une durée 
de trois semaines, que tout le monde doit 
être rentré à 7 heures du soir. 

Les Etats-Unis 

n oeig'ique 
Sous la botte allemande 

La Haye, 11 Juin. 
Le Maasbode annonce qu'à Namur le com-

mandant allemand a fait une razzia parmi j 

L'opinion én Allemands 
Amsterdam, 11 Juin, 

D'après la Gazette de Francfort, M. Stre-
seman, député au Reiehstag, parlant dans 
une importante réunion de commerçants a 
dit : 

« L'affaire du Lusitania apprendra aux 
Américains que le peuple allemand tout en-
tier marche derrière son gouvernement. {Vifs 
applaudissements). Le nombre déjà restreint 
des Etats neutres est en passe de devenir 
plus restreint encore. A part quelques mi-
lieux espagnols et suédois, le nombre de 
neutres qui souhaitent la victoire de l'Alle-
magne est faible. Nous devons remercier le 
roi de Bavière de ses déclarations. Le peuple 
allemand doit pousser un soupir de soulage-
ment en entendant un prince fédéral alle-
mand affirmer que nous ne souffrirons pas 
qu'on nous dépossède de la nouvelle r,oute 
vers la mer que nos armes ont conquise. » 

Les faax passeports américains 
Genève, 11 Juin. 

Le Carrière délia Sera dénonce le péril des 
Allemands possesseurs de passeports amé-
ricains. On a remarqué, dit ce journal, que 
tous les espions arrêtés récemment en An-
gleterre et ailleurs étaient détenteurs de pas-
seports américains falsifiés par les autorités 
allemandes. 

Celui qui prétend pa ie « Losllania » 
avaii des canons à bord 

NeVv'-Yorlc, 11 Juin. . 
Le grand jury fédéral a interrogé Gus-

tav Sthal, réserviste allemand, qui avait dé-
posé devant le magistrat qu'il avait vu qua-
tre canons montés a bord du Lusitania avant 
son départ. 

Stahl s'était caché et la police vient juste-
ment de le découvrir. 

Il ne parle pas anglais, et son témoignage 
a été recueilli par un interprète. 

Dans son témoignage au jury, il a persisté 
à faire la même déclaration. 

Aussitôt après, il a été écroué sous l'in-
culpation de parjure. 

La réponse allemande au sujet 
de la destruction du « WiiSâanî P. Frys » 

Washington, 11 Juin. 
La réponse de l'Allemagne à la note amé-

ricaine relative à la destruction du William-
P.-Frye, voilier américain, par le croiseur 
auxiliaire Prinz-Eitel-Friederich, réclame le 
droit de détruire, non seulement la contre-
bande destinée aux ennemis de l'Allemagne, 
mais encore les vaisseaux neutres porteurs 
d'une pareille contrebande. 

L'Allemagne consent, cependant, à payer 
dos dommages dans des cas semblables. Elle 
rejette cependant les deux points suivants 
ds la note de sEtats-Unis du 30 avril : 

1° Que le procès devant le Tribunal des 
prises n'était pas nécessaire dans toutes les 
affaires de ce genre susceptibles d'être promp-
tement réglée par la voie diplomatique ; 

2° Que la destruction du Wllliam-P.-Frye 
est indubitablement une violation des obliga-
tions imposées au gouvernement impérial 
par les stipulations du traité entre la Prusse 
et l'Amérique de 1828. " 

La note cite aussi le traité prusso-améri-
cain de 1799, qui réserve à la partie belligé-
rante le droit de faire cesser le transport de 
la contrebande et dit ensuite que si, en con-
séquence, on ne peut pas l'effectuer autre-
ment, on pourra, dans les cas extrêmes, la 
faire cesser par la destruction de la contre-
bande ou du vaisseau qui en est porteur. 

L'Allemagne argue que le Tribunal des 
prises est nécessaire pour fixer le montant 
de l'indemnité, et qu'il n'est pas besoin de 
négociations diplomatiques directes, à moins 
que le Tribunal n'alloue pas d'indemnité. 
"L'obligation des belligérants de payer une 

indemnité subsiste sans avoir égard à l'ac-
tion du Tribunal. 

Au cas où celui-ci n'adjugerait pas de dom-
mages-intérêts, l'Allemagne s'engagerait à ac-
corder une indemnité équitable. 

Comme précaution, elle propose que les 
armateurs du William-P.-Frye fassent enre-
gistrer leurs réclamations. 

La tentative allemande â'aesajiaremenî 
lies sle BîsaHiofis 

Londres, 11 Juin. 
On mande de New-York au Daily News 

que ce sont les banquiers germano-améri-
cains, avec le comte Bernstorff et M. Dern-
burg, qui ont fomenté un complot pour ac-
caparer les fabriques de munitions. 

Le directeur d'une grande firme d'acier, 
à qui ils s'adressèrent d'abord, a déclaré : 

« J'ai refusé l'offre d'une vingtaine de 
millions. Je suis résolu à remplir le contrat 
que j'ai passé avec l'Angleterre. » 

De même, un constructeur de canons ger-
mano-américain très connu a dit : 

« Nous continuerons à vendre à qui nous 
voulons. Si jamais les Etats-Unis étaient en-
gagés dans une guerre, il n'y aurait pas 
d'hommes plus loyalistes que les Germano-
Américains. Le kaiser sera bien reçu s'il 
compte sur leur appui. » 

L'Âryentine asproaïe l'attitude del.f ilson 
Buenos-Ayres, 11 Juin. 

La presse applaudit à l'attitude de M. Wil-
son au sujet de la note adressée à l'Allema-
gne. 

Le Diario critique le pacifisme excessif de 
M Bryan. Il faut, dit ce journal, reconnaître 
que M. Wilson a raison. 11 agit selon les rè-
gles de la conscience universelle, selon le 
droit et la justice. Il faut féliciter les Etats-
Unis d'avoir élevé leur puissante voix contre 
les iniquités de la force brutale. 

e mm. élevés 
ie l'Univorsité d'Harvard 

Paris, 11 Juin. 
Une poésie qu'on désigne dans la presse 

comme un Harvard Preislied, fait le tour des 
Etats-Unis. 

Elle a pour auteurs deux élèves de l'Uni-
versité, pour titre Gott mit Vns, et elle dit : 

« Oui, vous êtes le peuple élu. Les flammes, 
le sang, marquent votre passage. 

« Oui, vous êtes le peuple élu. 
« En affichant la science et la vertu, vous 

immolez la vérité, vous souillez l'autel de 
l'amour. 

« Et nous, errant dans les ténèbres, nous 
disons : « Vous ne servez pas le Christ, mais 
l'antéchrist. » 

Les pensions militaires 
Paris, 11 Juin. 

La Commission des pensions militaires s'est 
réunie aujourd'hui, au ministère des Finan-
ces, sous la présidence de M. Ribot. 

Sur le rapport de M. de JVÎouy, et après une 
longue discussion, elle a décidé à l'unani-
mité : 

1° De ne pas soumettre à une revision géné-
rale la loi de 1831, notamment en ce qui 
concerne le temps de paix, et de se borner à 
adapter cette loi aux situations résultant de 
la guerre actuelle ; 

2° D'écarter comme étant d'une application 
impossible tous les systèmes tendant à pren-
dre pour base des pensions le salaire, le trai-
tement ou les bénéfices annuels dont jouissait 
ie militaire blessé ou décédé ; 

3° De réserver les catégories, et s'il y a' 
lieu, les tarifs établis par la loi de 1831, en 
tenant compte des situations de famille dea 
victimes, et sans que, dans ■ aucun cas, lat 
revision puisse préjudlcier aux droits acquis 
en vertu de cette loi aux militaires décédési 
ou actuellement sous les drapeaux. 

La Commission se réunira dans quinze Jour» 
pour commencer cette revision. 

Les élections des Conseils 
de discipline des avocats 

Paris, 11 Juin: 
Le Journal Officiel publie un décret sut) 

vant lequel pendant la durée des hostilités 
et jusqu'à une date ultérieurement fixée pas 
décret, il sera sursis aux élections des Con< 
seils de discipline des avocats près les cours 
et tribunaux pour l'année judiciaire 1915-. 
1916. Il en sera de même pour l'élection dea 
bâtonniers. 

Des fleurs sur les tombes 
des soldats alliés 

Paris, 11 Juin. 
On écrit du Mans au Temps : 
« Depuis le début de la guerre, chaque! 

dimanche, des fleurs sont apportées à lai 
préfecture de la Sarthe, qui les fait déposer 
sur les tombes des soldats français et arfléa 
inhumés au Mans. 

« Une extension particulière vient d'être! 
donnée à cette patriotique habitude, grâce à 
la décision de la directrice du lycée de jeunea 
filles du Mans, qui a organisé un roulement 
hebdomadaire entre toutes ses élèves. 

i Chaque classe à tour de rôle fleurira le9 
tombes des vaillants qui dorment ici, loin da 
leurs familles, leur dernier sommeil. » 

La Science et la Défense nationale 
Paris, 11 Juin/ 

M. Edmond Perrier, directeur du Muséumi 
a déclaré au Petit Journal à propos de la coW 
laboration de la science avec l'armée : 

Les officiers exposeront à l'Académie #e,a 
Sciences les besoins nouveaux de dêfenstfTet, 
d'attaque. Ils indiqueront les diverses quesi 
lions à résoudre avec leur degré d'urgence} 
et s'en remettront aux savants des initiatives, 
à prendre. Voici, par exemple, les fils barbe*, 
lés. Evidemment, il y a bien les obus pou* 
les abattre en bouleversant le terrain sur lé< 
quel ils sont disposés, mais, n'y aurait-it 
pas un moyen plus efficace de se débarassei 
d'eux ? Nous croyons que si. 

Autre chosè : Les gaz asphyxiants, Noui 
en garantissons nos hommes au moyen dei 
masques consistant en application sur la, 
bouche et le nez d'un coton imbibé d'hypo-* 
sulfite de soude. Eh ! bien, ne pourrait-ori, 
pas trouver mieux et à un nuage d'un gaa 
asphyxiant opposer un autre, nuage qui neu-> 
tralise immédiatement l'effet du premier t. 
Tel est l'esprit dans lequel il faut chercher/ 

ecompense ces M 
CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 

Paris, 11 Juin. 
Parmi les citations à l'ordre de l'armée^ 

que publiera ie Journal Officiel de demain^ 
nous relevons : 

De Eiols do Foncîare, général de brigade, comw 
mandant une division d'inianteri© : a tait preuve,) 
depuis le commencament de la campagne, d£s plus: 
beiles qualités de jugement et d'énergie, conimq . 
commandant de régiment, puis de brigade et d© dW 
vision en dernier lieu; a réussi à faire gagner d'unj 
coup 600 mètres de terrain à sa division, malgré! 
les difficultés d'une région découverte et détrepnpêe( 
et a maintenu et organisé ses premières lignes au 
pied mémo des réseaux de fils do fer de l'ennemi. 

Mme Martin, en religion sœur Auguste, de l'hcM 
pltal Saint-Cnarles, à Salnt-Dté : a fait preuveJ 
depuis le début de la campagne, do l'abnégation ei 
du dévouement les plus complets; le 20 avTil, l'hO-
pital étant soumis à un violent bombardement eli 
un obus ayant pénétré dans une salle blessant Koi 
malade, s'est portée à son secours et a encouraaâ 
tous les malades à garder leur sang-froid, donnait 
elle-même l'exemple du plus beau calme. 

Voinot, capitaine du 56' régiment d'artilleriej 
Regnault, capitaine au 28" bataillon do ebasseurs» 
mortellement frappés à bout portant en arrivanï 
sur les tranebées ennemies. 

Dobrenez, capitaine au 2S* bataillon de chasseursj 
Elanchet, lieutenant au 28* bataillon de chasseursj 
tombé mortellement frappé en maintenant sai 
trompe sur les réseaux de nls do fer ennemis. . 

Balcet, sous-lieutenant au 28' bataillon do chas* 
seurs; Fropier, sous-Jieutenant au 2S° bataillon de( 
chasseurs, très grièvement blessé et transporté axe. 
poste de secours, a dit aux chasseurs présents 4 
« Jo meurs, les poilus, mais ça ne fait rien, ven* 
gez-moi î et Vive la France quand mémo l » 

Moulin, sous-lieutenant au 28* bataillon de chasy 
seurs, est tombé mortellement frappé à 10 mètrea; 
de la tranchée ennemie. . 

Vasselon, sousplieutenant au 28* Aataillon da;' chasseurs, commandant provisoirement sa compas 
gnie, a lancé à la poursuite de l'ennemi une de sa» 
sections et s'est emparé d'un canon. 

Guéri n, aspirant au 28' bataillon de chasseurs,' 
n'a pas cessé d'encourager ses hommes à combat» 
tre étant mortellement frappé. 

Varvat, sergent au 2S' bataillon de chasseurs, 
mortellement frappé en arrivant sur les réseaux 
de fils de fer ennemis. 

Mirauchaux, lieutenant au 7* bataillon de chasf 
seurs, adjoint à son chef de corps depuis six moist 
toujours prêt k s'employer; à rempli avec 1© dé-j 
vouement le plus absolu des missions de liaison etf 
de reconnaissance des plus dangereuses; officies 
qui est un bel exemple de bravoure. 

Alduterbouffard, sous-lieutenant au 7* bataillon! 
de chasseurs; a superbement entraîné sa section; 
jusqu'à la prise de la tranché© ennemie, a pour-
suivi le succès obtenu jusqu'au moment où il euti 
le bras fracassé; s'est fait panser sur la position) 
qu'il n'a quittée qu'après la fin du combat, don-! 
nant a tous ses chasseurs l'exemple de l'endurancet' 
et de l'énergie. 

Careau, sous-lieutenant au 7" bataillon de chas» 
seurs; Gensolen, sergent au 7* bataillon de chas-,' 
seurs : blessé en montant à l'assaut des tranchées' 
ennemies, en tête de sa section. 

Mari, sergent au 7' bataillon de chasseurs, grlâi*-
vement blessé. 

Jacquet, chasseur au 28* bataillon de chasseurs! 
Cantini. chasseur au 7' bataillon de chasseurs a 
au moment ou un© pluie d'obus mettait hors da 
combat plus de la moitié do sa section, a pria 
l'ascendant moral sur ses camarades désorientés et,, 
par son énergie, les a maintenus à leur place en 
leur disant ; « Ce n'est pas le moment do perdrez 
la tête; que chacun reste a son poste. » 

Koirat, sergent; Perronnet, sergent; Trouille^ r 
sergent au 28' bataillon de chasseurs : ont enlevé ™ 
leurs chasseurs à l'assaut d'une tranché© ennemie 
avec un entrain admirable; sont glorieusement 
tombés en accomplissant leur devoir. 

Fournier, sergent au 4* groupe alpin du génie, ■ 
détaché au 28" bataillon de chasseurs : glorieuse-
ment tombé en abordant un des premiers un dea 
réseaux de fils de fer de l'ennemi. 

Pellsôler, chasseur au 28' bataillon de chasseurs j 
son chef d© section ayant été légèrement blessé, 
s'est serré contre lui pour le préserver; a cherche 
à le panser et s'est fait tuer à ses cotés. 

Balsan. chef de bataillon de réserve à l'aviation: 
d'un corps de cavalerie. 

Pasquier, médecin aide-major de Ire classe, det 
l'aviation d'un corps de cavalerie. 

Salières, enseigne de vaisseau de Ire classe, com* 
mandant lo groupe d'autos-canons : Commandant 
un auto-canon envoyé en reconnaissance en plein 
jour sur une route découverte et battue par l'en*, 
nemi, s'est approché jusqu'à la barricade aile* 
mande et a rapporté des renseignements très inw 
portants. 

Chardin, quartier-maître mécanicien : Faisant 
partie de l'armement d'un auto-canon. 

Sallent, fusilier breveté, faisant paTtie de l'arme» 
ment d'un auto-eanon. 

Sarouille, matelot électricien breveté, faisant par» 
tl© de l'armement d'un atito-canon. 

Le groupe de sapeurs de la compagnie 25/6 du gé-
nie, et le détachement du 302' régiment d'infante» 
rie, qui ont réalisé la destruction d'un ouvrage s ï , 
Conduit par un sous-offleier énergique, ont opéra 
la destruction d'un pont surveillé par l'ennemi ; 
ont fait preuve de qualités d'endurance et de té-
nacité qui leur ont permis, malgré les difficultés 
résultant dti voisinage de l'ennemi, do la nuit 
noire et du très mauvais temps, de remplir leu* 
mission avec un plein succès. 

Paris, 11 Juin. 
On annonce la mort subite, en son château 

d'Archys, de M. Emile Foricbon, sénateur de 
l'Indre, premier président de la Cour d'Appel 
de Paris. 

ALC AZAR-CÏNEMA 
SI au programme s© trouve 1© film sensationnel 

Le Moulin de la Victoire, drame émouvant de l'In-
dépendance talienne, tout le monde voudra égalen 
ment voir Plus fort que Scherloch Boirais, une 
vue comique qui réunit les plus fantastiques trUK 
quages cinématographiques. 

ELDORADO-CINEMA 
Gros succès hier soir pour l'ouverture de la sal« 

son d'été. Actuellement au programme : Fift Tarn* 
bour, drame en 3 actes, avec chants patriotiques*; 
L'Enigme de la Course, drame inédit; Je te pré* t 
sente ma Cousine, vaudeville inédit; les actuali*. f 
tés, etc. Grand orchestre dirigé par M. Melli. En* ï 
tree : 0 fr. 30. En matiaée. représentatio/Ji, ! 
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Morts an eîiainp d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

i De M. Emile Nègre, soldat au 28 zouaves, 
J tué à. l'ennemi le 11 mai, à l'âge de 21 'ans. 

De M. François Chabran, fusilier marin, 
engagé volontaire, tué à l'ennemi en Belgique, 
le 82 mai, a l'âge de 18 ans 1/2. 

De M. Robert Bourassin, ssrgent au 163° 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 14 mai, à l'âge 
de 29 ans. 

De M. Lucien Pèbre, soldat au 4" colonial, 
blessé grièvement à. l'ennemi, aux Dardanel-
les, et décédé à bord du Dumbéa. 

De M. Louis-Henri Raibaud, brigadier au 
3' d'artillerie, tué à l'ennemi à l'âge de 36 ans. 

De M. Joseph Orioli, soldat au 312= d'infam 
terie, tué à l'ennemi le 17 novembre, à l'âge 
de 35 ans. 

De M. Baptistin Gallence, sergent au 163* 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 6 avril. 

De M. Ange-Marie Luciani, soldat au 4« colo-
à niai, tué à l'ennemi le 18 avril, à l'âge de 
^31 ans. 

De M. Félix Giaccone, soldat au 75* d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 7 mai, à l'âge de 
21 ans. 

De M. Julien Thomas, de Fuveau, soldat au 
159° d'Infanterie, tué à l'ennemi le 11 mal, à 
l'âge de 24 ans. 

De M. Daniel Maurel, conseiller municipal 
de Saint-Paul-les-Durance, soldat au 27» batail-
lon de chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 
19 avril. 

Le Petit Provençal prend une vive part à 
l'affliction des familles si cruellement éprou-
vées, et les prie d'agréer ses bien sincères 
condoléances. 

La défense des intérêts feelges 
dans le Midi 

I Nous apprenons que plusieurs membres de 
lia colonie belge de Marseille se sont réunis 
tout récemment, en vue de former une Ligue 
de la défense des intérêts belges dans le Midi 
de la France, qui, de même que les Ligues 
anti-allemandes françaises, aura pour but de 
combattre le pangermanisme sous toutes ses 
formes et de soutenir l'industrie et le com-
merce belges dans le Midi, contre la concur-
rence allemande. 

Elle s'est assurée le concours désintéressé 
de la ligue anti-allemande de Marseille, ré-
servée exclusivement aux Français, et tout 
.en gardant son autonomie, la Ligue belge 
contribuera à rendre à notre région la place 
qui est due à notre commerce français et a 
celui de nos alliés et amis, que nos ennemis 
avaient en partie accaparé. 

Nul doute que ce groupement ne rencontre 
la sympathie de nos populations, et nous lui 
souhaitons une complète réussite, dans son 
entreprise. 

les soldats Messes en promenade 
Deux grandes motrices avec remorques 'de 

la Compagnie des Tramways, promenaient, 
hier, à travers la banlieue de Marseille, un 
groupe nombreux de convalescents, prove-
nant de l'hôpital militaire de la rue de Lodi. 

Nos poilus, conduits successivement à l'Es-
taque, puis à la Madrague-de-Montredon, ont 
été fleuris au passage par les bouquetières 
du cours Saint-Louis, selon leur généreuse 
coutume ; ajoutons qu'une ample distribu-
tion de cigarettes leur a été faite par un 
généreux anonyme à l'Estaque, et à Endou-
me, par une gracieuse fillette. 

Le goûter traditionnel a eu lieu à l'établis-
sement Monnier, sous la présidence de M. 
Sala, délégué du Syndicat l'initiative ; les ta-
bles avaient été abandamment pourvues 
d'oranges par les dames du grand Marché, 
et M. Nestor René, qui assistait à la réunion, 
a bien voulu prendre la parole. En quelques 
phrases définitives, il a magnifié l'héroïsme 
de nos poilus, puis il a remercié comme 
il convient, donateurs et donatrices. 

Nos blessés, ravis de ce merveilleux après-
midi de plein air, ont fait une ovation à 
l'orateur et ont regagné leur hôpital après 
avoir chanté la Marseillaise. 

A l'Amicale de la Police 
L'Amicale des employés de Police, qui 

comprend les gardiens de la paix et une 
partie des agents de la Sûreté et des secré-
taires, a recueilli pendant le mois de mai la 
somma de 1.151 fr., portant à 13.643 fr. 50 
le total di/3 versements. 

La répartition en a été ainsi faite : à M. le 
Préfet, 650 fr.; à M. le Maire, 350 fr., et 151 fr. 
au Comité du Linge du prisonnier. 

Ces versements sont destinés exclusive-
ment aux blessés militaires ainsi qu'aux ré-
fugiés français et belges. 

Le bureau remercie les camarades de leur 
élan patriotique et humanitaire, dont ils ne 
cessent de faire preuve. 

Nous avons appris la mort de Canali Char-
les, tué en Belgique, à l'âge de 19 ans. Ce ca-
marade était le fils de M. Canali, sous-bri-
gadier de police, vice-président de l'Amicale, 
qui remplace le président mobilisé. 

Nous saluons bien bas ce héros et nous 
adressons à sa famille nos bien sincères 
condoléances. — Le secrétaire : BLANC J. 

~e 
des Sociétés de seconrs mntuels 

Le Grand-Conseil a l'honneur de porter à 
la connaissances des présidentes et prési-
dents et membres des Sociétés de Secours 
mutuels, adhérentes et non adhérentes.qu'une 
souscription est ouverts au secrétariat de la 
Maison de la Mutualité, rue François-Mois-
son, en faveur de l'Œuvre des Mutilés, Œu-
vre éminemment patriotique, a laquelle tout 
mutualiste se fera un devoir d'apporter son 
obole, quelque minime fût-elle, elle sera tou-
jours bien accueillie. 

LES SPORTS 
Les championnats ri'atfalàtisna du littoral 
Demain au terrain de l'Olympique, avenue du 

Parc-Borély. 

Championnats ! Comme ce mot rappelle de glo-
rieux souvenirs, nous remet en mémoire les perfor-
mances de ceux qu iont ajouté à leur actif la plus 
Délie épreuve QUI soit : ia participation effective 
à la Défense de la Patrie. 

Demain nous aurons donc nos cham;pionnats ! 
Que d'efforts ne représentent-iils pas ? Quelle 
soimme d'énergie £aut-ll accumuler pour arriver; 
quelle force d'énergie faut-il avoir pour terminer, 
et tout cela pour la poursuite d'un but si noble et 
si élevé : la formation rationnelle, physique et 
morale de ceux qui vont être appelés à un sort 
cligne d'envie : celui de marcher sur les traces glo-
rieuses de nos aînés. 

Cette année ,les championnats sont réservés aux 
jeunes gens nés depuis le 1er janvier 1897 et aux 
ajournés de la classe 1916. C'est donc la plus belle 
jeunesse française, celle qu'avec orgueil nous ap-
pelons l'espoir et l'avenir de la France, qui se li-
vrera demain à la saine pratique du sport dans 
•un cadre magnifique, spécialement aménagé pour 
cela. 

En échange de tous leurs efforts, que demandent-
ils ? Simplement que le public s'intéresse à eux, 
vienne suivre leurs ébats, applaudir leurs résultats. 
Ce sera ainsi la meilleure récompense que cher-
chent coureurs et... organisateurs, car il ne faut 
pas se dissimuler la tâche ardue et souvent très 
difficile qui incombe à nos officiels pour qu'en re-
tour Ils trouvent dans la présence d'un nombreux 
public la force morale nécessaire à la continuité 
de l'œuvre à accomplir. Nous osons espérer que 
notre appel sera entendu et que tous : public, cou-
reurs et officiels marcheront dans la mémo voie, 
celle qui conduit droit au plus bel avenir de la 
plus grande France. 

Le programme. — 1. Championnat des 100 mètres 
plat; 2. Championnat des 400 mètres; 3. Champion-
nat dés 800 mètres; 4. Championnat des 1.500 mè-
tres; 5. handicap sur 4C0 mètres; 6. handicap sur 
1.500 mètres; 7. Championnat des 110 mètres haies; 
8. Championnat du srïit en hauteur; 9. Champion-
nat du saut en longueur; 10. Championnat du saut 
& la perche; 11. Championnat du lancement du 
poids; 12. Championnat du lancement du disque. 

Le matin les éliminatoires. — La Journéo des 
championnats étant très chargée en épreuves .les 
organisateurs ont décidé de faire disputer les éli-
minatoires de toutes les épreuves Inscrites au 
programme ce matin, a partir de 8 heures 30. 

BOXE 

Les ctapiennats de Prevenca 
Dix grands combats demain i S heures d Prlntanla 

Théâtre, à La Harasse. 
Toalours dans le même ordre d'Idées et par la 

pratique du Noble Art nous aurons demain une 
Jolie réunion de boxe dan3 une salle des. mieux 
aménagée;-, à cet effet, sise dans la riante banlieue 
io La Barasse. 

L'Idée excellente qui a germé dans l'esprit des 
organisateurs a déjà obtenu le plus vif succès, et 
nul doute que demain encore 11 en soit de mémo 
par suite du programme hors de pair établi. Le 
nombreux public qui se pressera dans la salle du 
Prlntanla verra 10 grands combats. On jugera de 
leur Importance par les deux suivants : 

Combat en 6 rounds de 3 minutes : André, Ci ki-
los contre Antontn, 6i kilos. Ce sera la finale des 
poids légers. Le vainqueur sera déclara champion 
de Provence, poids légers. On peut donc être 
assuré si ce tltoe si envié sera on ne peut plus 
disputé. 

Grand match défi en 10 rounds de 2 minutes : 
Garidolfe. 51 kilos, contre David, 52 kllis. La 
réelle qualité des deux adversaires constitue le 
plus sûr garant du succès qu'attend ce match. 

Les autres combats ne seront pas moins Impor-
tante. 

Il n'est donc pas difficile de prévoir qu'une rc-m-
breuse foule se pressera dans la salle sus-dénom-
mé© et sera enthouslsate des combats qu'elle aura 
vus dteputer. 

M Fier an Palals-de-Cristal 
C'est ce soir, à 8 heures. 30, qu'a lieu, au 

bénéfice des Orphelins de la guerre, la pre-
mière des représentations de Jean Flor, le 
fin diseur si aimé du public marseillais. 
Jean Flor chantera sucessivement, avec l'art 
que l'on sait, ses dernières créations que 
voici : Hardi les Gars ; Le Chien du Boche • 
Tommy et la petite. Française. .- Nos Iran-

Jean Flor 
qui se fera entendre, ce soir samedi, au Palals-de-

CrUtal, dans le nouveau répertoire 
de Vincent Scotto. 

chées ; La Polka des Boches : Salut aux Al-
liés ; La Petite Croix-Rouge ; J'aime tes 
yeux noirs. 

Dans un exquis « revenez-y i que chacun 
appréciera, l'aimable chanteur se fera égale-
ment entendre dans quelques anciennes chan-
sons qui lui valurent toujours un si gros suc-
cès : Elle est Marseillaise ,- J'adore les bru-
nes ; Je sais que vous êtes jolie ; Sur ton 
balcon, etc. A côté de Jean Flor figureront 
aussi au programme, le distingué ténor de 
la Monnaie de Bruxelles, M. Louis Dufranne, 
dans son répertoire, et la charmante chan-
teuse à voix Mlle Marna Relly. 

Il y aura certainement foule ce soir, au 
Ciné-Palace-Théâti'e pour venir applaudir ce 
brillant artiste, ce vrai charmeur qu'est Jean 
Flor, ainsi que M. Louis Dufranne et Marna 
Relly. 

Les personnes autorisées à toucher le sa-
laire des ouvriers mobilisés du campement 
militaire sont invitées à se présenter sans re-
tard au magasin général, 39, rue d'Endoume, 
de 8 heures à midi et de 2 heures 30 à 5 heu-
res 30. Les familles des ouvriers à qui ce sa-
laire vient d'être supprimé, pourront deman-
der des renseignements au siège du syndicat 
des ouvriers civils de la Guerre. Bourse du 
Travail, salle 14, tous les soirs, de 6 heures 30 
à 7 heures 30. 

Conseil da guerre. — Le Conseil de guerre 
de la 15° région, séant au bas-fort Saint-Nico-
las, a, dans son audience d'hier, présidée par 
M. le lieutenant-colonel Roux, jugé les affai-
res suivantes : 

M..., soldat au dépôt des bataillons d'Afrique, 
désertion en temps de guerre, vols et abus de con-
fiance, cinq ans de travaux publics. 

F..., soldat au dépôt des bataillons d'Afrique, dé-
sertion en temps de guerre, deux ans de travaux 
publics. 

R..., exclus à la 15' section, désertion en temps 
de guerre, trois ans de travaux publics. 

V..., soldat au 58' d'infanterie, désertion en temps 
de guerre, deux ans de travaux publics. 

L.,.: territorial de la classe 1892 du recrutement 
de Nice, insoumission en temps de guerre, acquitté. 

C..., soldat au 58" d'infanterie, désertion en temps 
de guerre, acquitté. 

Défenseurs Mca Marguerite Isnard et David. 

Los Marseillais au feu. — Nous sommes 
heureux d'apprendre que M. Albert Bovis, 
conseiller d'arrondissement du 9° canton de 
Marseille, a été nommé sous-lieutenant sur 
le champ de bataille, après y avoir gagné 
successivement les galons de sergent-major 
et d'adjudant. 

Toutes nos félicitations au vaillant repré-
sentant du 93 canton. 

Renversé par une automobile.— Vers 10 heu-
res, avant-hier soir, le soldat Marius Ruchon, 
descendait d'un tramway à l'arrêt facultatif 
près du Brébant Marseillais, aux Chartreux. 
Au moment où il mettait pied à terre Ru-
chon fut pris en écharpe et renversé par une 
automobile dont le chauffeur, au lieu de se 
préoccuper de la victime que 6a maladresse 
venait de faire, redoubla de vitesse et dispa-
rut. Ruchon, qui a reçu de sérieuses contu-
sions aux jambes, est soigné à l'hôpital mili-
taire. Le service de la Sûreté recherche l'au-
tomobiliste. 

Triste drame rue Poissonnerie-Vieille. — Il 
s'est produit jeudi, vers 10 heures du soir, 
sur le palier de l'immeuble n° 10, rue Pois-
sonnerie-Vieille, au 4° étage. Là, dans un tau-
dis infect, habitaient Mme Emma Giannucci, 
épouse Dargenz'io. 33 ans : son mari Dargen-
zio Alexandre et leur huit enfants, dont le 
dernier a dix mois à peine. Le mari, pares-
seux et buveur, était la terreur de tous, même 
du voisinage. La femme, pour assurer l'exis-
tence de • tous, faisait des ménages et allait 
tantôt à une caserne, tantôt à une autre, cher-
cher la soupe et le pain. Le mari prenait sa 
pitance et allait au bar. Jeudi soir, le pain 
manqua un peu. La femme en avait prêté 
une tranche à une voisine. Cet aveu fut la 
cause du drame. Le mari, après une vive dis-
cussion, poussa sa femme sur le palier, puis 
d'un violent coup de rasoir il lui laboura le 
visage depuis le sommet de la joue droite 
jusqu'au bas de la joue gauche, la blessa à 
l'épaule gauche, à un doigt de la main droite 
et à l'extrémité de l'annulaire gauche. Puis, 
voyant la malheureuse inondée de sang, il 
s'enfuit rapidement. Aux cris de la victime et 
des voisins, des soldats qui passaient don-
nèrent la chasse au meurtrier qu'ils perdirent 
de vue du côté du Panier. D'après les voisins, 
le criminel, en outre du rasoir, est armé d'un 
couteau et d'un revolver qu'il ne quitte ja-
mais. C'est, paTaît-il, un agresseur de profes-
sion. La pauvre femme a été admise d'nr-
gence à l'Hôtel-Dieu, où elle a reçu des soins 
immédiats. Quant aux enfants ils ont été 
provisoirement recueillis par des voisins cha-
ritables en attendant qu'ils soient conduits à 
l'hospice de Sainte-Marguerite Lo signale-
ment du mari meurtrier a été'transmis par 
M. Vincenzini, commissaire de police à la 
Sûreté qui le recherche activement. 

Acte de courage. — Les soldats Antonars! 
Jean-Baptiste, du 133° régiment, à Belley 
(Ain), en convalescence à Marseille 45, rue 
Sainte-Pauline, et Roboulet, du 3» bataillon 
d'Afrique, en subsistance au fort Saint-Jean. 

témoins d'un vol commis à l'étalage d'un ma-
gasin 6itué cours Belsunce, se 6ont mis à la 
poursuite du voleur (sujet espagnol réputé 
dangereux), qui s'était enfui et après beau-
coup d'efforts ont réussi à s'en emparer et 
l'ont remis entre les matas des gendarmes. 
Au cours de l'arrestation, le soldat Roboulet 
a reçu du voleur un coup de tête qui l'a pro-
jeté dans la glace d'un bar, laquelle en se 
brisant l'a blessé aux mains ; malgré ses 
blessures. Roboulet accouru à l'aide de son 
camarade Antonarsi aux prises avec le voleur 
et celui-ci a été maintenu jusqu'à l'arrivée 
des gendarmes. Le général gouverneur a fé-
licité ces courageux soldats. 

Les vols à bord. — Au cours de la soirée 
d'avant-hier, un inconnu pénétra dans le 
poste des garçons du Memvhis, et s'empara 
d'une somme de 590 francs, appartenant au 
garçon Saoum Nam. Plainte a été portée au 
commissariat de police du X° arrondissement. 

Accident mortel dans une usine. — Un acci-
dent qui a eu des suites mortelles pour un 
pauvre ouvrier, s'est produit, avant-hier soir, 
à 6 heures, à l'Huilerie Nouvelle, boulevard 
de Plombières. Un des employés de l'usine, 
Pierre Camar, 33 ans, demeurant 37, rue 
Saint-André, avait été chargé de mettre en 
place une courroie de transmission action-
nant un moulin. Le courant électrique fut 
interrompu pendant que Camar se livrait à 
cette opération. Mais par un fait inexpliqué 

| encore et que l'enquête établira sans doute, 
la force fut remise sur les fils, avant que 
Pierre Camar eût terminé son travail ; il 
perdit l'équilibre et tomba lourdement sur le 
sol. Immédiatement accourus, les témoins de 
la chute relevèrent Camar et le transportè-
rent dans une pharmacie voisine où le doc-
teur Fourrière, appelé par téléphone, lùi 
donna ses soins. Mais, comme l'état du blessé 
présentait un caractère extrême de gravité, 
M. Pouirrière ordonna son transfert immédiat 
à la Conception. Le pauvre homme a suc-
combé à minuit 6ans avoir repris connais-
sance. M. Chambeu, commissaire de police 
du XIIe arrondissement, a ouvert une enquête 
pour établir les responsabilités de ce tragi-
que accident. _ 

Les Excursionnistes Marseillais partiront di-
manche, à 8 heures : de Mazargues, pour 
Sormiou : des Camoins. pour Ruissatel ; de 
La Pênne, pour La Gelade. Pour renseigne-
ments complémentaires s'adresser au siège, 
10, rue Cannebière. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Allocations aux familles des 

mobilisés. — Les allocations sont payables à la 
caisse du percepteur a partir de lundi 14 juin. 

Mort au champ d'honneur. — Nous apprenons 
avec regret la mort de notre concitoyen Mescle 
Elisée, soldat au 27* bataillon de chasseurs alpins, 
mort au champ d'honneur, le 19 avril. Nous adres-
sons à la famille nos plus vives condoléances. ■ 

Service de la semaine d'Aubagne A Auriol. — 
Matin, départ d'Auriol, 7 h. 15, et d'Aubagne, 
9 h. 15. Soir, départ d'Auriol 12 h. 15 et 17 h. 45; 
d'Aubagne, 16 h. 30 et 18 h. 30. 

Service du dimanche : Matin, départ d'Auriol 
7 h. 15 et 9 h. 15; d'Aubagne, ». h. 15 et 10 h. 15. 
Soir, départ d'Auriol 12 h. 15 et 17 h. 45 ; d'Auba-
gne, 16 h. 30 et 18 h. 30. 

ESAUDENARD. — Certificat d'études. — L'exa-
men pour l'obtention du certificat d'études a eu 
lieu hier à Aups. Une élève a été présentée et a 
été reçue ; c'est la Jeune Antoinette Troin. Nos 
vives et sincères félicitations à l'élève et à notre 
dévouée institutfice, Mlle Ollivier. 

Le temps qu'il fait. — n pleut presque tous les 
Jours, la terre regorge d'eau. Tous les fourrages se 
gâtent et tous les travaux agricoles sont en retard. 
Nos braves agriculteurs sont vivement contrariés 
par cette situation. . 

'O 

, AU CHATELET-THEATRE 

La Soirée de Bienfaisance 
au profit de l'Œuvre du ïraio sanitaire 

M. Maurice Barrés, MM. Paul Hervieu, Jean Rl-
chepin. Henri Lav<«!an et Maurice Donnay, de 
l'Académie Française, ont accordé leiir haut pa-
tronage à l'œuvre si utile entre toutes du Train 
sanitaire et de son Ravitaillement. -

Mme Marguerite Carré ,de l'Opéra-Comique. pré-
sidente effective de l'Œuvre,- a. su grouper les plus 
célèbres parmi nos artistes et nous aurons le lundi 
14 Juin, au Théâtre du Châtelet. de Marseille, la 
joie d'assister à une représentation magnifique 
doublée d'un but charitable. 

Mme Marguerite Carré, la grande artiste lyrique, 
chantera d'exquises mélodies, l'Hymne aux Morts 
pour la Patrie, de Charles Péguy, tombé glorieu-
sement à la Marne en septembre dernier, mis en 
musique par Henry Février ; la Gavotte, de Manon; 
la Lettre, de La Périchole. et la Marseillaise. 

Nous entendrons aussi M. Boulogne, de l'Opéra-
Comique, et nous applaudirons sa belle voix et son 
impeccable maîtrise dans l'air d'Bérodiadc, dans 
Le Jongleur (air de la Sauge); dans le grand air 
de Patrie et dans le Chant dti Départ. 

Mlle Jenny Syril, de l'Opéra-Comique, Jouera 
un sketch comme elle sait les Jouer, avec esprit et 
fantaisie. 

Mlles Andy, Denise Real, de la Renaissance; MM. 
Marnay. Rivière, etc., nous charmeront tour à tour. 

Voilà certes un beau et noble spectacle. Un très 
nombreux public s'empressera à venir goûter ce ré-
gal artistique, heureux, en même temps, Se colla-
borer à l'Œuvre du Train Sanitaire et au soulage-
ment des souffrances de nos chers blesses. — M. S. 

Dix mais après, un prisonnier 
donne de ses nouvelles 

Gassin (Var), 11 Juin. 
Après 10 mois d'absence et sans nouvelles 

de son fils, notre ami Martel Luc, retraité 
des Postes, vient de recevoir un avis du Co-
mité international de la Croix-Rouge de Ge-
nève lui faisant connaître que son fils Léon 
Martel, soldat à la 3" compagnie du 111" 
d'infanterie, signalé comme disparu à Dieuze 
le 20 août, était interné à Meschide et vient 
d'être transféré à Mcrscbourg (Saxe). 

Cette bonne nouvelle qui a comblé de joie 
la famille et notre population où le jeune 
Martel et les siens sont très estimés., amè-
nera certainement un peu d'espérance au mi-
lieu des familles qui se trouvent dans le 
môme cas. — F. P. 

UBE DE031ÎÏERTE flSEBIGÂIHE 

L'Antidote du Tétanos 
Londres, 11 Juin. 

Une dépêche de New-York dit que l'anti-, 
dote du tétanos vient d'être trouvé. 

La découverte a été annoncée devant la 
Ligue américaine des médecins et pharma-
ciens par M. de Waltoff. 

— —tSS" — nui 
i Finie f âifeiililes MM 

Londres, 11 Juin. 
Une grande usine d'automobiles, située à 

l'ouest de Londres, chargée de construire 
des automobiles pour l'Etat, a été détruite 
par un incendie. 

Les dégâts sont évalués à deux millions et 
demi de francs. 

Cent ambulances automobiles de- la Croix-
Rouge et deux cents fourgons pour l'inten-
dance ont été détruita-

Paris, ii Juin. 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Nous avons consolidé nos positions en avant de Neuville-Saint-
Vaast. L'inventaire du butin qui se poursuit encore, nous a déjà 
permis de trouver dans les décombres trois pièces de 77, trois lance-
bombes, une quinzaine de mitrailleuses ensevelies ou endommagées, 
des milliers de grenades, huit cent mille cartouches, mille fusils, des 
appareils incendiaires, des obus de 105, des outils de parc en très 
grande quantité, de nombreuses caisses d'explosifs, d'équipement et 
de vivres. 

Dans, la région de la ferme Toutvent (sud d'Hébuterne), nous 
avons organisé les positions conquises hier soir et ce matin, où nous 
avons fait 130 nouveaux prisonniers, parmi lesquels un chef de 
bataillon. En outre de nombreux blessés allemands ont été recueillis 
dans nos ambulances. Les cadavres ennemis se comptent par 
centaines. 

Nous avons pris trois nouvelles mitrailleuses et entamé les lignes 
allemandes sur une longueur de plus de deux kilomètres et sur une 
profondeur de un kilomètre. Une forte contre-attaque prononcée ce 
matin, par l'ennemi, a été complètement repoussée. 

Dans la région de la ferme Ouennevières (est de Tracy-le-Mont), 
nos tranchées sont fortement établies au contact immédiat de l'en-
nemi, qui n'a pas contre-atfaqué aujourd'hui et ne s'est manifesté 
que par son artillerie. 

En Champagne, dans la région de Bsauséjour, les Allemands 
n'ont pas renouvelé leur tentative contre les tranchées, théâtre des 
derniers combats, et dont nous demeurons entièrement maîtres. 

Madrid, 11 Juin. 
Le pacha de Casablanca, Hadj-Omar-Tazi, 

est arrivé ce matin à Madrid, accompagné 
de son secrétaire, M. Louis Taourel, et de 
sa suite. Il se rend en France pour visiter 
les troupes marocaines et leur apporter des 
nouvelles de leurs familles. 

La Italie dee italiens sur Ooritz 
Genève, ii Juin. 

On mande de Gorilz à la Tribune de 
Genève que les Italiens ont occupé Do-
berdo, d'où ils pourront bombarder Gra-
disca. D'importants renforts autrichiens 
sont arrivés à Goritz. 

A Karfroit, les Italiens continuent à 
progresser. Les bersaglieri se distin-
guent dans les attaques à la baïonnette. 

Le bombardement de Flitsch continue. 
Les Italiens ont détruit un pont de che-
min de fer et ont endommagé la ligne 
sur une longueur de trois kilomètres. 

Les pertes autrichiennes sont en 
moyenne de sept cents hommes pdr 
iour. ^ 

La démonstration navale italienne 
sur Ses eêtis albanaises 

Rome, 11 Juin (Officiet). 
La nouvelle contenue dans le communiqué 

officiel autrichien qu'un navire de guerre 
britannique du type Liverpool aurait été 
coulé au large de Saint-Jean-de-Medua, n'est 
pas exacte. 

Le navire anglais auquel le communi-
qué autrichien fait allusion a participé, le 
9 juin, avec nos escadrilles de contre-torpil-
leurs, à une opération effectuée avec succès 
contre la côte du golfe de Drin, et est rentré 
avec elles dans une de nos bases navales» à 
la vitesse de 17 nœuds. 

roisetsr anglais 
Londres, 11 Juin. 

Le Bureau de la Presse est informé que le 
croiseur anglais du type Liverpool, qu'un 
télégramme de Vienne disait avoir 6té tor-
pillé et coulé par un sous-marin autrichien, 
au large de Sainî-Jean-de-Médua, se trouve 
dans un port, peu sérieusement endommagé. 

Rome, 11 Juin. 
Le Journal Officiel publie une ordonnance 

du lieutenant-général du roi rayant les villes 
de Gênes, Païenne et Aneône de la liste des 
forteresses maritimes. 

lient oes THS 

du généra' laribaiÉ 
Rome, 11 Juin. 

Cet après-midi, le général Ricciolti Gari-
baldi a accompagné au bureau d'enrôlements 
des volontaires, ses quatre' fils et quelques 
garibaldiens, qui ont contracté comme sim-
ples soldats un engagement dans la brigade 
autrafois commandée par le grand Garibaldi. 

!e chargeffleatjiH « Bayera » 
Rome, 11 Juin. 

On télégraphie de Naples au Giornale 
d'Italia : 

Ces jours derniers, on a déchargé, dans l'ar-
senal, le navire allemand Bayern qui, au 
mois d'août, s'était réfugié à Naples. Comme 
il était chargé de munitions, le gouverne-
ment n'avait pas permis à ce moment leur 
débarquement. 

On vient de trouver à bord les munitions 
et les explosifs, qui avaient été déclarés, 
mais on a" trouvé aussi des canons, des mi-
trailleuses et des avions cachés au fond du 
navire. Ce chargement n'étant pas déclaré 
sur le livre de boçrd, a été saisi par les au-
torités. 

Le Giornale d'Italia fait remarquer que le 
Bayern, ainsi chargé de munitions, quittait 
Hambourg environ 25 jours avant 1 ouver-
ture des hostilités entre l'Autriche et la 
Serbie, alors que personne ne songeait à une 
guerre européenne. 

lis et lissée 
Le teste d3 la deuxième note américaine 

Washington, 11 Juin. 
Voici le texte complet de la deuxième note 

américaine envoyée à M. Gérard, ambas-
sadeur des Etats-Unis à Berlin : 

Le gouvernement-des Etats-Unis remettra, 
sous peu, des informations complètes con-
cernant les vapeurs Sushin^ et- Gulflight. 

En ce qui concerne le torpillage du Falaba 
où un citoyen américain a trouvé la mort, 
le gouvernement américain est surpris de 
voir le gouvernement allemand prétendre 
que le fait par un bâtiment marchand de se 
sauver, ou d'appeler assistance, puisse mo-
difier les obligations de l'officier qui a opéré 
la capture, tout en sauvegardant la vie des 
personnes qui sont à bord. Rien autre que 
la résistance armée, ou des tentatives répé-
tées de se dérober, n'a jamais, jusqu'ici, mis 
en danger les passagers ou l'équipage d'un 
bâtiment marchand, qui a reçu l'ordre de 
s'arrêter pour permettre de procéder à l'exa-
men des papiers du bord.. 

Le gouvernement allemand, en discutant la 
question de perte des vies humaines résul-
tant de Ja destruction du Lusitania, s'étend 
longuement sur certaines informations qu'il 
aurait reçues concernant le caractère et l'é-
quipement de ce bâtiment indiquant en 
même temps que de telles informations n'ont 
pas été portées à la connaissance des Etats-
Unis. Le gouvernement allemand dit : « On 
déclare de façon irréfutable que le Lusitania 
était armé de canons, qu'il portait des ser-
vants entraînés, qu'il avait à bord des trou-
pes canadiennes, et qu'il transportait des mu-
nitions, en même temps que des passagers, 
ceci eh contravention avec les lois américai-
nes ; que virtuellement, le Lusitania consti-
tuait un croiseur auxiliaire anglais. » 

Ce sont là. heureusement, des matières sur 
lesquelles le gouvernement des Etats-Unis 
est en état de fournir des informations offi-
cielles au gouvernement allemand. C'était, 
d'ailleurs, le devoir des Etats-Unis de s'as-
surer que le Lusitania n'était pas équipé pour 
l'offensive. De fait, si c'eût été un bâtiment 
de guerre anglais, il n'eut pas reçu les mê-
mes certificats de sortie qu'un bâtiment mar-
chand. 

Le gouvernement des Etats-Unis a accompli 
ce devoir avec une vigilance scrupuleuse, 
par l'intermédiaire de fonctionnaires offi-
ciels, et il est, par conséquent, à même d'as-
surer le gouvernement allemand qu'il a été 
mal informé. Si le gouvernement allemand 
s'estime en possession de preuves évidentes 
et convaincantes que les fonctionnaires amé-
ricains officiels n'ont pas rempli soigneuse-
ment leur devoir, les Etats-Unis espèrent 
sincèrement que l'Allemagne lui soumettra 
ces preuves. 

Quel que soit le point de vue auquel se 
place le gouvernement allemand concernant 
le transport de munitions à bord du Lusita-
nia, ou l'explosion de ces munitions par suite 
du torpillage, le gouvernement des Etats-Unis 
se borne à déclarer qu'un tel point de vue 
n'a rien à faire avec la légalité et les métho-
des employées par les autorités navales alle-
mandes dans la destruction du bâtiment, par-
ce que la destruction d'un navire quelconque, 
transportant des passagers, implique le res-
pect des principes d'humanité et relègue au 
second plan toutes les circonstances acces-
soires, qui sont supposées affecter ces ques-
tions. 

Quels que soient les faits secondaires con-
cernant le « Lusitania », le fait principal est 
que le grand paquebot, destiné en premier 
lieu au transport des passagers, et qui por-
tait plus d'un millier de personnes ciui ne 
pouvaient, en aucune façon, être l'objet 
d'une poursuite de guerre, a été torpillé et 
coulé sans l'ombre d'un avertissement préa-
lable, et que des hommes, des femmes et des 
enfants ont trouvé la mort dans des circons-
tances eans précédent dans les guerres mo-
dernes. 

Plus d'une centaine de citoyens américains 
ayant péri dans ce désastre, c'est le devoir 
du gouvernement des Etats-Unis de rappeler 
les faits et d'attirer une fois de plus, avec 
force, l'attention du gouvernement allemand 
sur les graves responsabilités qu'il encourt, 
du fait de cet événement tragique, et sur le 
point de droit discutable sur lequel repose 
une tells responsabilité . 

Le gouvernement des Etats-Unis soutient 
quelque chose de beaucoup plus élevé que de 
simples motifs de propriété et des privilè-
ges commerciaux. Ce qu'il soutient, ce n'est 
rien moins que les droits sacrés fie l'huma-
nité, que tout gouvernemet tient à honneur 
de iespecter, et qu'aucun gouvernement ne 
peut se croire autorisé à abandonner au nom 
de ceux qui sont placés sous sa protection. 
C'est ce principe humanitaire, ainsi que la 
loi fondée sur un tel principe, qui doivent 
guider les Etats-Unis. 

Le gouvernement des Etats-Unis est heu-
reux de voir que le gouvernement allemand 
est toujours désireux d'accepter les bons offi-

ces des Etats-Unis pour essayer d'amener une 
entente avec le gouvernement anglais en vuo 
de modifier le caractère et les conditions de 
la guerre navale actuelle. Le gouvernemeni 
des Etats-Unis se tient prêt à communiquer à1 

un gouvernement quelconque, toute sugges-
tion émanant d'un autre gouvernement et il 
invite cordialement l'Allemagne à utiliser ses 
services selon sa convenance. 

Le monde entier est intéressé dans tout ce 
qui peut tempérer les souffrances épouvan-
tables du douloureux conflit actuel. 

Entre temps, quels que soient les arrange-
ments pouvant être conclus entre les diffé-
rentes parties intéressées dans la guerre,' 
quelles que soient, dans l'opinion du gou-
vernement allemand, les excuses et les cir-
constances dont puissient se prévaloir ses 
commandants sur mer, en vue de justifier 
leurs actes passés, les Etats-Unis espèrent 
que l'Allemagne agira avec justice et huma-
nité, chaque fois que des atteintes seront 
portées aux droits des citoyens américains., 

En conséquence, le gouvernement des 
Etats-Unis renouvelle très solennellement, et 
d'une faOon pressante, les représentations 
renfermées dans la note qu'il a transmise le 
15 mai au gouvernement allemand, s'en repo-
sant pour leur justification, sur les princi-
pes humanitaires, sur les Conventions inter-
nationales universellement reconnues, et sur 
la vieille amitié de la nation allemande. 

Le gouvernement des Etats-Unis est dans 
l'impossibilité d'admettre que la déclaration 
de la zone de guerre navale puisse, à un 
degré quelconque, diminuer les droits des 
citoyens américains qui se trouvent de pas-
sage sur des bâtiments marchands apparte-
nant à une nation belligérante. Il ne com-
prend même pas que le gouvernement alle-
mand puisse mettre de tels droits en doute.. 

Le gouvernement des Etats-Unis reconnaît 
également comme un principe indubitable 
que les vies des non combattants ne peu-
vent légitimement être mises en danger, par 
suite de la capture ou de la destruction d'un 
tâtiment neutre, qui n'offre aucune résis-
tance, et, comme une obligation, la prise de 
toutes les précautions nécessaires en vue de 
déterminer, si le bâtiment marchand sus-
pect appartient en fait à un belligérant quel-
conque ou transporte réellement de la contre, 
bande de guerre sous un pavillon neutre. 

Le gouvernement des Etats-Unis s'attend 
fort justement h ce que le gouvernement im-
périal adopte les mesures nécessaires à la' 
mise en pratique des principes ci-dessus 
mentionnés, en ce qui concerne la sauve-
garde des vies et des biens américains, et il 
demande des assurances que de telles mesu-
res vont être prises. 

Signé : Robert Lansing, secrétaire d'Etat 
par intérim. 

Amsterdam, 11 Juin. 
On télégraphie de Berlin que l'ambassa-

deur des États-Unis a remis la note ;'a pré. 
aident Wilson à une heure de l'après-midi, 
a la Wilhelmslrasze. 

pression à Was 
Washington, 11 Juin. 

La note américaine à l'Allemagne est rédi-
gée sur un ton beaucoup plus amical qu'on 
aurait pu le supposer tout d'abord. On a 
appris que le président Wilson n'est pas op-
posé à une enquête et à des conversations 
diplomatiques sur le différend américo-allex 
mand, mais qu'il pense qu'il est nécessaire, 
avant de poursuivre une telle marche, d'ôb> 
tenir de l'Allemagne des garanties quelcon 
ques que les vies et les biens des citoyens 
américains ne seront pas mis en danger 
pendant les négociations. 

Des fonctionnaires du département d'Etat 
déclarent qu'il n'y a aucune raison de sup-
poser que la note conduise nécessairement à' 
la guerre ; une telle occurence ne serait 
possible qu'en cas de répétition des atta-
ques contre les vies ou les biens des citoyens 
américains. Leur point de vue est que le 
refus d'accorder des réparations en rapport 
avec la destruction du Lusitania, pourra 
amener une interruption des relations diplo-
matiques, mais que les hostilités ne seront 
précipitées qu'en cas d'acte belliqueux de la 
part de l'Allemagne. 

SUR LE FRONT RUSSE 

Sanglante défaite de la Mm 
iMode de Praemy 

Genève, 11 Juin. 
Le « Tribune de Genève » publie la 

dépêche suivante d'ïnsbruck : 
« On mande de Przemysl que la gar-

nison ayant voulu avancer vers ia Wis-
nia, a été repoussée par les Russes. Un 
général de division allemand et plu-
sieurs officiers ont été grièvement bles-
sés par un obus tombé sur le quartier 
général. Les pertes sont évaluées à six 
mille hommes. » 

— Communiqué belge — 

Le Havre, 11 Juin. 
Communiqué belge du 10 juin : 
Pendant la nuit du 9 au iO juin, bom< 

bardement de nos postes avancés et vio* 
lente canonnade sur le front de l'armée* 

Pendant la journée du -10 juin, l'artille-
rie ennemie a canonné différents points 
de notre front Nord, Dixmude ainsi que 
Nieucapelle. 

Notre artillerie a exécuté de nombreux 
tirs sur les batteries et les tranchées en-
nemies. 

LEGION D'HONNEUR 
ET-MEDAILLE MILITAIRE 

Paris, 11 Juin. 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de 1» 

Légion d'honneur et de la Médaille miUtaire : 
Légion d'honneur. — Pour chevalier : les ensei-

gnes de vaisseau de Galard, do Brassac de Béarn 
Robert et de La Fonest Divanne; les officiers des 
équipages Charrier et Le Bolès et le premier-
mait.ro iusiner RoMc. 

Médaille militaire. — Le maître-fusilier tempo, 
ralre Donval, le second-maître de manœuvre tem-
poraire Boullalre, le second-maître fusilier tempo-
raire Guàchaoua, le quartler-imaître fusilier tempo-
raire Huonnic, ie second-maître de manœuvre tem. 
poralre Nicolas, le second-maître fusiller 'tem.poral.ra 
Le Tours, le matelot chauffeur breveté Grandnxai-
tre, le second-maître mécanicien temporaire La 
Pite, le second-maître fusilier Korloch ;e second-
maître de manœuvre <!s Scjuer, le matelot brancar-
dier Poirrien, le second-maître fusilier Le Gelard 
les matelots Robert, Sa vin et Quillec, et i'an>prenti 
marin Soullet. 

hier 60ir- un cnien lévrier blanc, da ruiUlS grande taille. Ramener contre ré-
compense, 87, rue la Palud, z« étage. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M™ Lucien Chabran, née Arnaud et s» 
fille font part à leurs parents, amis'et con-
naissances du décès fie leurs fils et frère 
M. François GHASSAN, fusilier marin, mort 
au champ d'honneur. La messe sera dite 
mardi 15 juin, à 10 heures, en l'église St-Phi-
lippe, nie Sylvabelle. 
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REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

La famille François Nègre et Mme veuve 
Ponchm remercient toutes les personnes qui 
leur ont témoigné leur sympathie à l'occasion 
de la mort de leur fils et petit-fils Emile 
NEOflS, au 2» zouaves, mort pour la patrie, 
a l'âge de 21 ans, le 11 mai 1915. et les prient 
de vouloir bien assister à la messe de sortie 
de deuil qui sera célébrée le mardi 15 du cou-
rant, à 10 heures du matin, en réélise dea 
Crottes, 
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Les nouveaux Conseils de Révision 
2" CANTON DE MARSEILLE 

Sous la présidence de M. Sclirameck, préfet 
des Bouches-du-Rhône, le Conseil de révi-
sion des Bouches-du-Rhône, composé de MM. 
Marguary, chef de bataillon ; Dauban, vice-
président du Conseil de Préfecture ; Sara-
velli, conseiller général : Schlub, comman-
dant du bureau de recrutement ; Baylle, ad-
joint au mab-e ; Episse, secrétaire du Con.-
&eil ; Clerc, chef du bureau militaire de la 
Mairie, a examiné les ajournés des classe* 
1913, 1914, 1915 et les jeunes gens do la classe 
1917 du 2» canton de Marseille. 

Sur 64 ajournés de 1913. 1914, 1915, 20 bons 
service armé, 3 bons absents, 4 bons services 
auxiliaire, 32 ajournés. 1 exempt, 4 renvoyés 
au 24 juillet. 

Sur '435 jeunes gens de la classe 1917, 236 
bors service armé, 18 bons absents, 5 service 
auxiliaire 33 engagés volontaires, 1 inscrit 
maritime, 99 ajournés, 27 renvoyés au 2A juil-
let. 16 exempts. 

La Mentalité allemande 
dans l'Histoire 

Sous le titre de « La Mentalité allemande 
dans l'histoire », M. Camille Flammarion, 
l'illustre astronome, vient de faire paraître 
une petite brochure des plus intéressantes 
qui emprunte aux graves événements que 
nous traversons sa puissante actualité. 

Nous en détachons quelques beaux pas-
sages saisissants de vérité, qui leur donne-
ront une idée de la grande élévation de pen-
sée qui les anime : 

Ainsi, nous voyons sur notre planète, d'une 
part, l'esprit, l'idéal, la pensée, la liberté, les 
Ames lumineuses, le siècle de Périclès, 
l'exemple glorieux de la Grèce antique tout 
entière, la civilisation latine, le sentiment, 
la conscience, la notion du droit, la frater-
nité humaine, la charité, l'amour ; d'autre 
part, la force matérielle, la barbarie à la-
quelle nous assistons, un tyran immolant 
des millions d'hommes à sa folie, le panger-
manisme prétendant asservir le monde sous 
son esclavage, des êtres fourbes et menteurs 
déchirant lès traités, des soldats ne pouvant 
combattre que dans l'ombre, travestis ou ca-
chés, cette honteuse guerre de tranchées et 
de sous-marins, sournoise et perfide, où l'être 
humain, cet homme dont le visage célébré 

Ear le poète latin est fait pour se tenir no-
lement à la face du jour et regarder les 

astres ; où, dis-je, l'homme a été ravalé au 
niveau des taupes et des crustacés, vivant 
en des tanières, minant le sol et les eaux, 
concentrant toute son énergie dans le génie 
de la destruction la plus sauvage. 

Du côté de la lumière, de la beauté, de 
l'honneur, de la grandeur intellectuelle, l'hu-
manité salue Pytnagore, Solon Thalès, etc., 
éclatante pléiade de gloires impérissables, à 
laquelle nous pourrions adjoindre leurs suc-
cesseurs des temps modernes. 

Du côté de l'ombre, du déshonneur, du mal, 
l'humanité actuelle répudie avec d'autant 
plus d'honneur qu'ils constituent pour notre 
époque un effroyable anachronisme, les Ho-
henzollern. les Bismarck, les Moltke, les Har-
den, les Klansevitz, les von der Goltz, tous 
ces misérables qui affirment la supériorité 
de la force brutale sur le droit et sur la 
justice. 

Il y a quelques années, en 1910, quarante 
ans après des conquêtes qui auraient pu 
satisfaire les plus affamés, Maxiroilien Har-
den écrivait, à propos des menées anarchi-
ques : « Ces agitations doivent êtro attribuées 
« à cette paix interminable. Nou3 sommes 
« faits pour la guerre ; prenons donc les 
« armes avant qu'il soit trop tard ». 

Paix interminable ! Ainsi voilà un prétendu 
civilisé qui réclame des coups de poing, qui 
s'étonne que l'on vivo en paix avec ses voi-
sins, qui éprouve le besoin de se battre. 
C'est le même qui, au mois de novembre 
dernier, s'écriait en avouant ce que le gou-
vernement du kaiser niait avec audace : 
ce n'est pas contre notre volonté que nous 
nous sommes jetés dans cette aventure gigan-
tesque. Elle ne nous a pas été imposée par 
surprise ; nous l'avons voulu, nous devions 
le vouloir. Notre force créera une loi nou-
velle en Europe. L'Allemagne doit prendre sa 
place de puissance dirigeante. Nous resterons 
en Belgique, et nous y ajouterons la bande 
de territoire français qui prolonge la côte 
jusqu'à Calais. 

C'est la conquête du monde cyniquement 
déclarée. 

« La guerre est la loi de rhumanitô, affir-
me, de son côté, le professeur Treitsehke. 
Un peuple qui s'accroît comme l'Empire alle-
mant doit s'agrandir aux dépens des autres 
puissances. La question de savoir où réside 
le droit ne peut être tranchée que par la 
guerre. Les nations faibles n'ont pas droit à 
1 existence, et elles doivent être absorbées 
par les nations puissantes. » 

Le docteur Lanson déclare avec arrogance : 
« Est étranger au peuple allemand, et, consé-
quemiment, doit être traité en ennemi, qui-
conque ne partage pas sa kulture et ne consi-
dère pas l'Allemagne comme la création poli-
tique Ja plus parfaite que l'Histoire ait jamais 
connue. » 

Et encore : c Nous sommes, nous autres 
Allemands, moralement «t intellectuellement 
supérieurs à tons : sans comparaison pos-
sible. » 

Et von der Goltz : « La guerre est la mère 
des peuples sains et forts et de toutes choses 
vivantes et nobles. Notre force brisera le 
monde. » 

Comparez à ces Attilas modernes : Montai-
gne, Pascal, Voltaire, Victor Hugo, et tous 
les nobles penseurs qui ont illustré l'huma-
nité. Voilà l'Allemagne et voilà la France I 

L'orgueil allemand est une erreur. Le pro-
grés ne peut se faire par une seule nation, 
prétendant imposer sa manière : il se fait par 
la libre concurrence de tous les efforts et de 
toutes les aptitudes. 

Aussi tous les faits s'unissent pour établir 
que cette race est, dans son sang môme, l'en-
nemie redoutable de la civilisation laborieuse 
et tranquille, qui ne peut se développer que 
dans le travail et dans la paix. La guerre 
actuelle continue la lutte des civilisés contre 
les barbares, commencée il y a plus de deux 
mille ans. 

Non, Allemands et Français ne parlent pas 
la même langue intellectuelle, no sont pas 
de la même race. 

Le vautour, oiseau de proie, n'est pas de 
la même race qut l'alouette qui iplane en 
chantant dans les hauteur* d* l'azur lumi-
neux. 

Les actes de sauvagerie et de piraterie dont 
nous venons d'être témoins, nous montrent 
qu'un peuple peut arriver à la fois au maxi-
mum de la puissance matérielle et au mini-
mum de la valeur morale, d'où sa devise : 
La force supprime le droit. 

Cette brochure, dont nous recommandons 
la lecture, est en vente, au prix de 0 fr. 50, 
chez tous les libraires de la ville. — G. V. 

LES EXAMBNS 
ECOLE EDCAR-QUÎNET 

DIPLOME COMMERCIAL 
Le vendredi 4 et le samedi 5 juin, le Co-

mité de patronage de l'Ecole supérieure Ed-
gar-Quinet, s'est réuni, sous la présidence de 
M. l'inspecteur d'Académie et de M. Dauphin, 
à la dite école, pour faire subir aux élèves 
de la section commerciale des épreuves de 
sténo-dactylo, comptabilité, français, anglais, 
italien, écriture. 

A la suite du concours, ont été admises : 
Avec la mcn'don très bien Mlles Ferrât, 

Piénl, Rabatu, Paolii, Daumas, Malet, Ma-
thieu. 

Avec la mention bien : Mlles CalisU, Ozil, 
Arrighi, Fauché, Gorce. 

Avec la mention assez bien : Mlles Auguste, 
Olive, Vigo, Agranier. 

Avec la mention passable : Mlle Clos. 
rfj» 

COURRIER MARITIME 
EVENEMENTS DE MER 

Le capitaine Ricodeau, commandant le 
Libia, de la Compagnie Cyprien Fabre, dont 
nous signalons plus bas l'arrivée de Cotonou, 
indique, dans son rapport de mer, que, par 
36° 48' de latitude Nord et 4° 16' de longitude 
Ouest, il a rencontré le voilier italien G.-E.-
S.-P. C'est le seul événement méritant d'être 
signalé qui a marqué la, traversée du Libia. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

les ports a été, hier, de 34 navires, dont 
31 vapeurs et 3 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur Japonais Tenzan-Maru, 
venant de Dainen, avec 2.500 tonnes riz peur Mar-
seille; le vapeur espagnol Cabo-San-Sebaslian. de 
Bllnao et Cette, avec 6 passagers. 1.0S0 tonnes py-
rite de far, conserves, acier, plomb, divers; 1e va-
peur norvégien tiirnle, de Balth-urst, avec 900 ton-
nes arachides ; le vapeur anglais Jffdioî/ilan, 
d'Alexandrie, avec 1.150 tonnes légumes secs et 
lalno; l'Amphion, Compagnie Sicord, de Oann*s, 
avec 1.371 tonnes panfuimerte et divers; le vapeur 
anglais Clan-Graha.\, do New-York, avec 7.518 ton-
nes farine; le vapeur anglais worsley-Uall, de 
Manglore, avec 4.400 tonnes, dont 1.600 tonnes co-
prah, calé, fibres et divers pour Marseille; le LU 
bia, Compagnie Cyiprlen Fajbre, de Cotonou, avec 
0 passagers et 8.110 tonnes huile de palme, pal-
mistes, coprah, sésame, cuir; le vapeur grec Zino-
vla, de Madras, avec 4.C00 tonnes arachides; la 
Ville-d'Alger, Oomipagnie Transatlantique, de Tu-
nis et Blzerte, avec 475 passagers et 160 tonnes 
laine, huile, blé, vin, divers; le vaipeur anglais 
Clodmoor, de Newcastle, avec 5.641 tonnes ciharhon; 
le vapeur grec Castro, de Balthurst, avec .1.476 ton-
nes arachides; lo Languedoc, Transports Mariti-
mes, de Bougie et Ph,lllppevllle, avec 18 passagers 
et 58 tonnes laine, vin, huile, 5.159 moutons ; 
le Duc-de-Bragance, Compagnie Transatlantique, 
d'Oran, avec 512 passagers et 478 tonnes plomto, vin, 
céréales, primeurs, divers. 

Au départ : Le Duc-d'Aumale, Compagnie Trans-
atlantique, parti pour Alger; le Melbourne, Messa-
geries Maritimes,- parti pour La Ciotat; le vapeur 
italien Vauguardia, parti pour Oran; le vapeur 
anglais SoutKgate, parti pour Huclva; le voilier 
français François-Joseph, parti pour Bastla; le 
Corsica, Compagnie Fïaissinet, parti pour Ajac-
clo; l'Ernest-Simons, Messageries Maritimes, parti 
pour La Clotat; VOmara, Compagnie Mixte, parti 
pour Toulon; le vapeur Italien Antonia, parti poux 
Gênes. 

La Solidarité nationale 
Dons et Secours 

M. le maire de Marseille a reçu les dons 
et secours suivants : V. C, 'versement men-
suel pour les familles nécessiteuses des mo-
bilisés, 500 fr. ; Les Bébés de la Falaise, pour 
les blessés, 8 fr. ; 2* souscription du person-
nel de la Société immobilière marseillaise, 
pour les mutiléfl. 200 fr. ; M. Blanqui, fabri-
cant de meubles à Marseille. 8, rue Cherchell, 
abandonne âù p.rofit de l'Œuvre des mutilés 
la somme de 84 fr. qu'il a encaissée à la Re-
cette municipale et représentant le montant 
d'une fourniture qui'l a faite à l'autorité mili-
taire ; l'Amicale des sous-officiers des Doua-
nes, pour les blessés, 83 fr. 75. 

MM. les peseurs jurés spéciaux de bascu-
les, pour l'Œuvre des mutilés, 40 fr. 

Les dames du Marché Central, poux les 
blessés, 30 £r. 

M. Albert Millaud, pour les mutilés, 5 fr. 
M. Vasseur, directeur du Muséum d'Histoire 

Naturelle, versement mensuel,, poux les mu-
tilés, 100 francs ; C K..., poux l'Œuvre des 
mutilés, 30. 

Le personnel de la maison Hubert de Vau-
tier, 23, boulevard de Strasbourg, pour l'hôpi-
tal de la rue Lessor, 40 fr. ; anonyme, poux les 
mutilés. 20 fr. 

D'autre part, la section de Marseille de la 
Fédération Nationale des Ouvriers et Ouvriè-
res des Manufactures des Tabacs ce France 
nous communique la répartition de leur 
30» collecte : 

Pour les blessés militaires (Croix-Rouge), 
141 fr. 50 ; pour les familles nécessiteuses des 
mobilisés. 28 fr. 85. Total, 170 fr. 35. 

A l'hôpital Caransant, 14, rue Puget, les 
dons en argent suivants ont été reçus pen-
dant le mois de mai : MM. Grisoni, 5 fr.i 
Vincent, 10 fr.; Massias, 5 fr.; Mlle Delerme, 
10 fr.; Anonyme, 50 fr.; Asile d'aliénés Belloc. 
6 fr.; Vastang, 6 fr.; Espérandieu, 4 fr. 50 ; 
Dallies Germain, 2 fr.; Imbert Albert, 5 fr.; 
Reboul, 5 fr.; Roques, 5 fr.; Villa, 3 fr.; Olli-
vier frères (lingerie), 20 fr.; Format (verre-
rie), 5 fr.; lullien, 5 fr.; Tetetain, 1 fr.; Gas-
pard, 1 fr.; Anonyme, 2 fr.; Richerme, 1 fr.; 
docteur'Calas, 10 fr.; Chauvet, 1 fr.; Fosse, 
2 fr.; Charles Georges, 10 fr.; Arbona (fruits), 
5 fr.; Soux, 10 fr.; Navel, 2 fr.; Anonyme, 1 fr.; 
Mmes Calas, 20 fr.; Bouche, 1 fr. 

Voici, d'autre part, la liste des bons en 
nature parvenus au même établissement : 
Brasserie Velten, Raffineries Saint-Louis, Ma-
rion, de Peynier ; école rue dies Bergers ; 
école Saint-Mauront ; école traverse Chape ; 
école rue des Abeilles ; Institut des Jeunes 
Aveugles ; Ouvroir du Lycée ; Ouvroir Saint-
Laurent ; Maison Sylvender, Mme Rucher ; 
Mlle Mallet ; Mmes Guès confiserie ; Biaise, 
herboristerie ; Chambarel, de Morris, cours 

supérieur Longchamp ; M. Taron, de Vidau-
ban. 

* • 
L'Œuvre du Vestiaire des réfugiés (3, rue 

Armény), œuvre d'assistance aux réfugiés dé-
pendant de la préfecture, a reçu des lots de 
vêtements, linge et divers des donateurs sui-
vants : Mme Schrameck, Mme veuve Pélis-
sier, Mme Gilly, Mme Corriol, Mme Rosso-
lin, M. Bazin, Mme Guiou, Mme B. Cadenel, 
Mlles de Régis, Mme Bernard, Mme Nouveau 
Mme Debovis, Mme Fraisse, Mme Palier! 
Mme Malan, Mlle Berry, Mme Sabatier, Mme 
E. Bensimon. Mme Montanard, Mme la direc-
trice de l'école de la rue Sainte-Victoire, Mme 
Turvazi, Mme Auberty, Mme Richier, Mme 
Prignière, Mlle Dupré, Mme Romteu, Mlle 
Capdenat. Mme Midague, Mlle Bard, Mme 
Borel, M. Lèbre, Mme Bazin, directrice de 
l'école de filles du cours Julien, Pensionnat 
Sèvigné, la petite Yvonne, la Maison de re-
pos du Marin, Mlle Marthêlemy, Mme Brun, 
docteur Bettou, Mme Dorée, docteur Sceau ès, 
Mme Novis, Mme Ambrosi, Mme Metaxa, M. 
Sicard, Mme Lévy, Mme Serres, M. G. de 
Baïssac, Mme veuve Silbert, Mme G. Théral-
zol, Mme Blanc, Mlle Daumas, Mme Anccy, 
l'Œuvre des Vêtement chauds pour les sol-
dats (Alger), Mme Magnan, Mme Carie. 

L'Œuvre du Vestiaire remercia les géné-
reux donateurs et recevra avec reconnais-
sance tous les dons que l'on voudra bien lui 
adresser : vêtements usagés, linge de corps, 
draps, couvertures, chaussures, etc., etc. Sur 
avis, les paquets sont retirés à domicile. 

Les donateurs sont invités à visiter le ves-
tiaire. 

D'autre part, l'Economat-Ouvroir Saroul 
(20, rue Villeneuve), nous communique : 

Voici le total des mensualités ' recueillies 
durant ces trois derniers mois : mars 214 fr., 
avril 198 fr. 50, mai 168 fr. A ces trois som-
mes qui font un total de 573 fr. 50, il faut 
ajouter les trois souscriptions mensuelles de 
ces mêmes mois (25 fr.. 30 fr. et 21 fr.), soit 
76 francs du bureau de placement du n° 2 
de la rue Villeneuve, et 250 francs du Comité 
de l'Assistance aux Convalescents militaires 
pour lequel travaille l'Ouvroir, ce qui fait 
un total général de 906 fr. 50. 

L'administration de l'Economat-Ouvroir Sa-
roul ne saurait trop remercier tous ses géné-
reux bienfaiteurs. C'est grâce, en effet, à ces 
souscriptions que l'Ouvroir peut procéder à 
l'achat de fournitures nécessaires à la con-
fection gratuite, et à domicile, de lingerie 
diverse au profit de nos vaillants soldats et 
dont le nombre s'élève, depuis sa fondation 
à ce jour, à 568 chemises, 470 caleçons et 
250 paires de chaussettes. 

L'Ouvroir a l'honneur d'informer les per-
sonnes qui sont venues déjà demander de la 
laine à tricoter, qu'il peut dès maintenant 
mettre à leur disposition toutes les quantités 
qu'elles pourront désirer. La direction 
adresse également un nouvel appel à tous 
ceux qui voudraient bien prêter leur gra-
cieux concours et désireraient travailler chez 
eux pour son Œuvre patriotique. 
» ■ 

DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 
adressées par les familles 

Henri Legroux, soldat au 162' d'infanteria, sec-
tion hors rang, à Attbusson, désirerait avoir des 
nouvelles de sa femille, Mme Legroux, Mlle An-
drée Legi'oux et Mme veuve Guilloy, qui habi-
taient à Lille, boulevard d'Alsace, 87. 
m Florimond Ghesqulàre, originaire da LiMe, 

soldat hlessé, du 351* d'infanterie, en traitement 
à l'hôpital complémentaire de Glens (Vax), re-
cherche sa. femme, née Hélène Stien, demeurant 
rua d'EnneUères, SO, à Lille (Nord). 

via Mme Isabelle Guigues. au Puy-Salmte-Répa-
rade (Bouches-du-Rhône), serait reconnaissante à 
personne ou militaire qui pourrait lui donner des 
nouvelles de son mari, Raoul Guigues, soldat au 
22» colonial, 9* compagnie, numéro matricule 
07764, présumé fait prisonnier aux environs de 
Stenay (Meuse), en août dernier. 
vu Je serai reconnaissante à toute personne 

qui fne donnerait des nouvelles de ma belle-fille, 
Mme Charlotte Guadrol-Dutmls, de Saint-Quen-
tin (Aisne). M'écrlre Mme Dubuis, réfugiée a Ky-
ragues fBouchcs-du-Rhône). 

w> Mme Drapier Modestlne, réfugié* il Eyra-
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gues, recherche son mari, M. Drapier Louis, dis-
paru depuis le mois de septembre. 

vw M. et Mme Vanderbrocle Gile, de Linselles 
(Nord), réfugiés a Vitrolles (B.-du-Rh.), seraient 
reconnaissants à tous ceux qui pourraient leur don-
ner des nouvelles des personnes ci-après • MM. 
vanderhrocle Cyprien, leur Hls; Maurice Jule sol-
dat rocruté à Maubeuge; Louis Jule, soldat; De-
camp All'red. capitaine de cavalerie; Decamo Ro-
bert, lieutenant de cavalerie; Hipln Gaston^ ser-
gent d'infaïueirle. 

vw Mme Kléber Place, rue des Fabres 8 à 
Marseille, recherche son mari, Kiéber Place, sol-
dat au 203* d'infanterie, 24' compagio, secteur 112, 
blesse lo 27 avril aux Bparges, et qui depuis n'a 
plus donné de ses nouvelles. 

wv Priùro aux soldats du 27' d'infanterie de 
donner des nouvelles du soldat Cédât Ferdinand, 
du 27' d'infanterie, 10" compagnie, secteur 53. ma-
tricule médaille 1291, disparu le 20 avril au bois 
d'Ailly, d'écrire a Mme Cédât Mazélle, Salnt-Louis-
du-Rliône (Bouclies-du-Rhône). 

wv Les personnes qui pourraient donner des 
nouvelles du sergent Pommier Esprit, de la 3" com-
pagnie du 23' chasseurs à pied, signalé comme dis-
paru en Alsace depuis le 20 mars sont priées 
d'écrire a Mme Pommier, 3, rue Montée des-Accou-
Ics, a Marseille. 
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TIR ET PREPARATION MILITAIRE 
A La Patriote et a La Milice, ce 60lr samedi à 

9 heures, dans le local de La Milice, 42, rue des 
Abeilles, cours d'hygiène. Demain dimanche, tir 
au stand de La Patriote au Pharo a 8 heures du 
matin. Gymnastique éducative. 

■wv A la Société Lo Drapeau, préparation au 
B. A. M. de la classe 1B17, soins nombreux donnés 
à la pratique du tir; éducation physique tous les 
Jours, tir jeudi et dimanche. Inscriptions au siège, 
Gymnase Bartrand-Thavaud, 9, rue d'Arcole. 

wv A la Société Mixte de Tir, chemin de Ma-
zargues, 9, dimanche prochain a 8 heures 30 très 
précises, cours de topographie et fortifications, tir 
à 200 mètres au Lebel. Les numéros d'ordre de tir 
seront distribués sitôt après les cours. 

wv A l'Ecole Marseillaise, dimanche 13 Juin, à 
8 heures du matin, égultation au quartier du 
6"hussards; à la même heure, au stand militaire 
da Pharo, tir au fusil Lebel pour les élèves de 
l'Infanterie, et â 10 heures au mousqueton de ca-
valerie pour les cavaliers. Horaire de la semaine : 
mardi, topographie; mercredi, gymnastique; jeudi, 
hippologie ét écolo diu soldat ; vendredi, gymnasti-
que Les jeudis et dimanches, au stand de la rue 
Barthélémy, continuation du chamiplonnat scolaire 
de tir. 

wv Aux Ecilalreurs de France (S. A. G. 6708). — 
Sortie du dimianahe 13 juin 1015 : ire troupe 
(grands), rendez-vous à 6 h. 30 très précises au 
local, 2, courts Lieutaud, tir au stand du Pharo, 
préparation au Concours do culture physique du 
27 juin, sans sac, port de lasso et de canne obli-
gatoire, présence indispensable. — 2' troupe (parti 
jaune), sortie sur La Vcsse, rendez-vous à 7 heures 
précises au local, 2, cours Lieutaud ; concours de 
scoutisme, natation, sans canne. Les Eclaireurs 
qui voudront apprendre à nager sont priés d'ap-
porter un caleçon de bain. 
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COUfflME UMICATIOMi 
Touristes Marseillais, — Dimanche matin, à 

10 heures, répétition pour le concert de l'après-
midi, à l'hôpital auxiliaire de Sainte-Anne. 

La Famille ira demain,, en trois groupes : à la 
Vallée de Saint-Pons, à la Calanque de Sormiou et 
au refuge de la Glacière. Pour renseignements, 
voir au siège. 

Syndicat des ouvriers typographes. — Demain 
dimanche, de 9 heures à 11 heures du matin, ver-
sement obligatoire des cotisations hebdomadaires 
courantes et en retard, en faveur des chômeurs. 

DESINFECTION DES APPARTEMENTS 

H" ms ̂  isi si «fî ss, 
23 et 25, rue de la Palud. 23 et 2S 

BTj-llotiaa E^iïieiïi.cler 
Paris, Il juin. — En dépit d'une nouvelle irrégu-

larité dans la tenue de la cote et d'un certain re-
cul sur notre Rente 3 % perpétuelle, l'ensemble du 
marché a été, somMe-t-il, un peu plus satisfaisant. 
Les valeurs industrielles russes ont été moins agi-
tées et les valeurs Industrielles américaines sont 
de nouveau demandées pour dos besoins spéciaux. 
Le 3 % perpétuel est à 72.75 et le 3 1/2 % a 91.20; 
Banque de France, 4.878; Action Nord, 1.390; 
Orléans, 1.208; Suez, 4.395; Omnibus, 465; Thomson-
Houston, 590 et 585; Extérieure Espagnole, 85.50; 
Nord de l'Espagne, 3S9 ; Banque Nationale du Mexi-
que, -332; Naphte russe, 360; Briansk privilégiée, 
335;' Azote, 265; Rio-Tinto ordinaire unités, 1.575. 
Sur le marché en banque, la Bakou s'éohange à 

1.450; Bahia, 318; Maltzof, 485; Toula, 1.150; Pla-
tine, 413; Cape, 88; Spassky, 62; Tharsis, 150; Utah. 
374.50; Dabeors ordinaire. 305; Modderfonteln B., 
138; Rand Mines. 123. 

EKCUSKSAÇ 
L'ÉTUI ÏEKT B W 

Course ia Paris du 1! Juin 
3 % Français, 72 75. — 3 % Amortissable, 78 25 ; 

3 1/2 % libéré, 91 20. — Obligation Ouest-Etat 4 %, 
441. _ Obligation Tunisienne 3 % 1892, 356. — Ar-
gentin 4 1/2 % 1911, 83. — Dette Egyptienne Unifiée 
4 %, 89 75. — Dette Ottomane Unifiée 4 %, 02 75. 
— Extérieur Espagnol 4 %, 85 80. — Italien 
3 1/2 %, 76 20. — Japonais 4 % 1905, 78. — Russe 
5 % 1908, 90 75; 4 1/2 % isOB, 82 15; 4 1/2 % 1914 
libéré, 89 75. — Serbe 4 % Amortissable 1895. 64. 
— Banque de France, 4.57S. — Banque de l'Algérie, 
2.527. — Banque do Paris et des Pays-Bas, 880. — 
Compagnie Algérienne, 1.015. — Comptoir National 
d'Escompte de Paris, 725. — Crédit Foncier de 
France, 720. — Crédit Lyonnais, 1.0G0. — Banque 
Nationale du Mexique, 332. — Paris-Lyon-Méditer-
ranée, 1.0S0. — Nord, 1.390. — Action Nord d'Espa-
gne, 339. — Action Saragosse. 304. — Docks et En-
trepôts de Marseille, 400. — Transatlantique ordi-
naire, 113. — Métropolitain de Paris, 444. — Nord-
Sud, 112 50. — Omnibus de Paris. 405. — Tramways. 
403. — Canal Maritime de Suez, 4.395. — Thomson-
Houston, 532. — BTiansk, 335. — Rio-Tinto, 1.565. 
—- So.snowice. 929. — Ville de Paris 1S65, 528; 1871, 
390; 1875, 495 50; 1S76, 497 50 ; 1S92, 286; 1S94-1896, 
290; 1898, 342; 1S99, 315 50; 1904, 337; 1905 , 350; 
1910 3 % 319; 1912, 223. — Méditerranée 3 %, 304; 
fusion, 3C4; fusion nouvelle, SCO. — Midi, 377. — 
Sud de la Franco, 321. — Lombardes anciennes, 
179. — Saragosse Ire série, 354. — Communales 1879. 
448; 1880, 4SI; 1S91, 328; 1892, 3C3 ; 1S99, 359; 1900, 
415; 1912 n. lib., 209: lib., 211. — Foncières 1S79, 
486; 1S83, 357 25; 1885, 362; 1903, 412; 1909, 222; 
3 1/2 % 1913 lib., 422; 4 % 1913, 441. — Messageries 
5 %, 398. — Compagnie Transatlantique 3 %. 300. 
— Suez 5 % 639. 

Marché en banque. — Argentin 6 %, 87 75. — 
Balia, 319. — Caoutchouc. 73 25. — Lots Turcs. 
150 50. — Malacca, 121 50. — Phosphates, 316. — 
Platine, 443. — Toula, 1.151. — Cape, 87. — Charte-
red, 15. — Chino, 253 50. — Crown, 117 50. — De-
beers (ordinaire), S05 50. — East Rand, 42 25. — 
Goldflelds, 38 75. — Léna, 48 50 — Mount, 73 50. — 
Rand Mines. 125. — Spassky, 63. — Spies, 21 50. — 
Tanganyika Concessions, 36 75. — Tharsis, 150 50. 
— Utah, 374. — Village, 42 25. — Dniéprovienne, 
2.400. — Monaco, 2.175; cinquième, 430. — Colom-
bia, 1.140. — Chèque sur Londres (cours extrêmes), 
25 94 à 26 09. 

Recettes du Canal de Suez du 9 juin, 240.000. 

ETAT- CT:"VZ3L, 
NAISSANCES du II juin. — Veschl Emile, rue 

des Chapeliers, 22. — Scottl France, rue Fontaine-
de-Caylus, 4. — Pascairieilo Jean, rue Beàussenque, 
10. — Lenzl Maurice, rue Saint-Piorre, 138. — Bal-
dacchino Marie, rue de La Vilette.— Marquet Jean, 
chemin de Sainte-Marguerite, 2. — Gallo Antoine, 
ruo Motte-Tourtel, 23. — Peyrache Paul, rue Mont-
brion, 11. — Chaumont Anna, rue Protis, 1. — 
Borde France, boulevard Maurel, 6. — Comte Pau-
lette, Le Canet. — Forino Louise, rue de la Darse, 
71. — Ronco Paul, rue Teissère. 14. — Espié Pau-
lette, boulevard de Roux, 46. — Castellin José-
phine, Salnt-Menet. — Ottono Emile, rue Kiéber. 43. 
— Martino Antoine, Mazargues. 

Total : 19 naissances, dont 8 illégitiimos. 

DECES du II juin. — Rlbaudi Etienne, 25 ans, 
La Valentine. — Wllhelm Louis-Vincent, 82 ans, 
rua Sainte-Pauline, 6. — Muro Christine, 43 ans, 
boulevard Féraud, 19. — Aprile Octavie, 29 ans, 
rue Decazes, 10. — Sickler Eulalie, 18 ans, rue 
Sainte, 29. — Sautel Appolonie, 63 ans, boulevard 
Gazzino, 29. — Esposito Carmela. 72 ans, ruo 
Alexandrie, 11. — Remyon Marie, 56 ans, traverse 
Méard, 20. — Thurner Marie-Louise, 89 ans, rue 
Marengo, 12. — Bonafedi Assunta, 50 ans, Sainte-
Anne. — Piazza Sauveur, 14 mois, rue Servian-de-
la-Figulère. 12. — Otazzl Philippe. 53 ans, impasse 
Junod, 20. — Vidal Léopold, 20 mois, grandVchemln 
d'Aix, 46. — Edino François. 5 mois, rue Thibaud, 
5. — Mezza Nicolas, 9 mois, rue dos Gassins, 15. — 
Tramonl Marie, 47 ans, Canet. — JeanSst Elisabeth. 
44 ans, rue Cham.p-de-Mars, 4. — Orsetti Rose, i 
mois, rue Decazes, 6. — JuUlen Antoine-Louis, 55 
ans, place d'Arenc, 12. — Lauxentz Marie, 66 ans, 
rue Bérard, 26. — Frasson Antoine, 46 ans, rue Ool-
bort, 14. — Csnte Félicien, 39 ans, Saint-Louis. — 
Brugerotte Ernest, 45 ans, rue Longue-des-Ca.pu-
cins, 13. — Suslni Laurent, 25 mois, rue Jourdan, 
31. — Logerot Marie, 26 ans, boulevard Honorine, 
23. — Fratacci Antoine, 44 ans. ruo Pults-Saint-
Antoine. 12. — Bonctto Margarlta, 41 ans, Les Oall-
lols. — Slro Antonio, 30 ans, ruo DeSpleds. — Bou-
quler Simone, 5 mois, boulevard. Blancarde. 106. 

Total : 33 décès, dont 7 enfants. 

DE «« 
-SUHETÉ . 

oniv W Flus tf'*'f'*a.«<> ' Los 6 lames durent 10 ans 
™ \ COUTELLERIE TOUSSAINT-SâUOI 
J. jÉaxi» 44,Fîuedo Rome,44(Anglor.delaDars8) 

En vente ! RASOIR « GILLETTE » 

mn et Memillam 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure avec essayage et Vo-
yants incassables. 

PRIX UNIQUE 
Inouï lifiBBr Rua Colbert, 16. 

Rua Qt-Ferféol, (30. 
B3ARSEJi.LE ? Bd do ia Kadelélne, 37 

AVJGNGN, TOULOH, CETTE, BEZIEfîS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GESNOBLB 
HODHDts'nraTtj m 

wv On demande reporteur-conducteur litho-
graphe et apprenti, imprimerie A. Moussard, 
boulevard Baille, 47. 

wv On demande des ouvriers pour le net. 
toyage, à la Phocéenne, 25, rue de la Palud-, 

wv On demande des ouvrières formistÊ? 
poux laiton et marly, chez Mme Cavailler, 
boulevard Chave. 312. 

wv On demande jeune homme de 14 à 15 
ans pour course et nettoyage, pharmacie 
Manuel. 

wv On demande rotineuses de chaises ate-
lier ou domicile, 17, rue de la Liberté 

wv Margeuse typo-litho et apprenties dé-
grossies demandées, Imprimerie Centrale, 
7, rue Venture. 

wv On demande jeune bonne à tout faire, 
16 à 18 ans, non couche, 5, cours Devilliers, 
rez-de-chaussée. 

wv On demande un garçon pour les cour-
ses et le nettoyage, pharmacie Tacher,5,place. 
de la Joliette . 

wv On demande un ouvrier électricien, 23, 
rue Grignan. 

wv On demande une demi-ouvrière et une 
apprentie repasseuses teinturières. M. De** 
semond, 7; rue Sébastopol. Pressé. t-

wv Jeune homme 15 à 16 ans, jolie écri-
ture, travail bureau, est demandé. Ecrire 
F. Gros, 4, place Marceau. 

wv On demande des ouvrières sacs en pa-
pier, très habiles, Malarûot, 9, rue Mariufc 
Jauffret. 

wv On demande baigneuse et baigneur. 
Bains Langon, plage du Prado. 

wv On demande un homme de peine ou 
un jeune homme de 16 à 18 ans pour faire le 
nettoyage. Chemiserie René, 22, rue Saint-
Ferréol. 

wv Mécaniciennes avec leurs machines 
sont demandées pour travail continuel, rue 
Paradis, 444 (par la rue Valence) ou boule-
vard de Strasbourg, 23. 

wv Piqueuses bottines pour l'article faflots, 
ouvriers cordonniers pour baraquette clouée 
enfants, demandés. S'adresser, de 9 h. à midi, 
Maurin. quai du Canal, 30, au 3». 

wv Bobineurs électriciens demandés, che* 
Chalvet-Prat et Cie, 316, avenue d'Arenc. 

vw Homme lib. serv. milit, 6ach. conduire/ 
dem. place p. livraisons. Ecr. C, avenue da 
la Capelette. 57, au magasin. 

wv On demande des coupeurs pour la con-
fection d'homme, rue de la Joliette, 62. 

wv On demande une ouvrière en parfw 
mené et une commise. Parfumerie, 10, ru* 
Rouvdèxe. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Cordonnier tout faire ; charron-forgeron pour 
camion : ouvrier charron-forgeron pour la 
gro&serie ; demi-ouvrier cycliste capable ; 
ouvrier minerviste ; apprenti forgeron-carros-
sier ; cordonniers pour le cloué ; maréchal-
ferrant teneur de pieds ; ouvriers ajusteurs ; 
mouleurs, fondeurs sur fer et cuivre ; ébar-
beurs ; tourneurs sur métaux ; concierge mé-
nage sans enfants ; jeunea gens de 15 à 16 
ans, présentés par leurs parents, avec réfé-
rences ; demi-ouvrier caissier-layetier ; ou-
vrière rotineuse ; institutrice pour chez les 
patrons ; apprentie tailleuse. — S'adresse» 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

AVIS it/x MERES BE FAMILL! 
La PECULE Ïjaeto-Pftaospïmtée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre 4& fr. 6® la botte de 300 grammes au 
lieu de i fr. 25. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera aveo les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

pour tous retards prenez 
LA s TISANE IDEALE > 

M" REJAUD, sage-femme 
herboriste de première classe 

Envoi franco, contre man-
dat de 5 francs, 93, rue de 
Rome, 93. 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

LOUER 1er étage meublé, 
chambre, 6. man-

ger, cabinet toilette, cuisine, 
électricté. 35, rue Longue-des-
Capucins. P. visiter, s'y adr. 

ON DEMANDE plusieurs 
cochers sa-

chant bien conduire, hommes 
âgés de préférence, avec de 
bonnes références. Teinturerie 
Fraisslnet, chemin Salnt-Jean-
du-Désert, Marseille. 

OH DEMANDER "S. 
mesure et la confecion, 36 o, 
rue Thubaneau (magasin). 

«.jjii.il.i_ jiiim iniurinai 

UD deTABLE des ARTHRITIOUCS 
'SOURCE UTHIKU 

( VA* l 
GUERITÎ 

CouH« Obésité 
Diabète. RhumaHsma. 

Arrerio-selërosè. 
Lirhiases rénale h hépaHçae 

GUERISON RAPIDE ET SURE 
par le SYPHILOR 

Herboristerie du Globe 
34, rue d'Aubagne, Marseille 
pgJflRjlDïjrç meublées lndé-
Un.Hniuni.0 pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. è 
la droguerie. 

DiXIIPSv" ouvrier peintre en 
Ktr UUit bâtiments demande 
emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
rue des Phocéens. 

OU PIHTO VENGE 
Mm\ et ESl|i 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MÂISTBE, pte PFéîeeta, 1 
MARSEILLE 

Appartements MetiWés 
CHAMBRES & GUISiSES 

«6, rue Fortia, 46 

SIROP INFANTILE BQDÊ ̂ o^îlîSSS' 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. KIU-
GUET.En veate partout. Dépôt : PH18 HtilLHAIf, 8, al. Keilban. Sa méSerdes imilatioos, 
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|j Dessins inédits de S'TXCK 

|f 33 caries postales an couleurs 
|1 éditées au proiit des prisonniers de guerre 
il par série de 6 caries 
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Centimes la @éi*ie 

Aux bureaux du PETIT PROVENÇAL 
Chez touo nos dépositaires 
Dana les bureaux da tabae 

Ohsz le» marchands de cartes postaies 

ENVOI FRANCO PAR POSTE 
ds la collection complète 

contre mandat de 2 fr. 50 
'fl*uns séria contre 50 centimes 

rjumnii puroiniii 
ull!!!li!ll!!!li!i 

LE STYLO 10 SOLDAT 
Ponr Écrire sur le champ de batailla 

avec il l'eau, lia lin, titi café, sic. 

Mwmim m MILITAIRES 
est expédié franco par posta 

AÏEC U8E PLDME 0E mMMl 
Contre 1 fr. 1 5 adressés 

à M. JUGE, dépositaire du 
"Petit Provençal ", à Toulon. 

A VENDEE l n^hTy. 
ciré, neuve, sacrif. n'imp. 
l'offre, on vend, aussi diman-
che, pressé, rue de la Républi-
que, 95 au 1er. 

PflF-fDTAPI £ DIPLOME de LUlar iAOLtl Paris désire-
rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

finies ou Mats 
da Fouis da Goaunsrea 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds da 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans la Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions da Bon tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule {article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans ia Quinzaine de la data 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8« au 15» jour aprèa 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra l 
ia date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an« 
,cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domictie dans 
le ressort du tribunal. 

2 3 n\SK L épicerie chemin 
H g sa des Chartreux, 55, 

est vendue a pers. dés. d. 
l'acte. Opp. chez M. Pascal-
rue de Crimée, 146. 

SAGE-FEMME mSSS^ 
Place enfants. Discrét. Consul-
tât, gratuites de 1 à 5 h. M" 
Arnaud, boul. Madeleine. Ï19. 

D /SSiSr instruite désirerait em< 
HlïSL ploi de secrétaire, écrt, 

tures, ferait correspondance. —< 
Ecr. à X. Y. Z. bur. du journal. 

S5"7Prii> mardi soir, gare St-
rLisUU Charles, broche cigale 
en or. Prière rapporter contra 
récompense. 69, boulevard da 
la Corderie. 

Le Gérant : VICTOR H I£ Y RIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 12 Juin 

CINQUIEME PARTIE 

LA. CLOCHS D'ALAME 

— Non, plutôt de Romagny. 
Ils collèrent, à plat ventre, l'oreille contre 

te sol. 
— C'est une troupe en marche... nombreu-

se... et il y a des roulements. 
— De l'artillerie... 
Les deux copains firent silence. Du reste, 

tes paroles qu'ils échangeaient étaient pro-
noncées à voix très basse. On ne les èût 
point entendus à deux pas. 

— Qu'est-ce que tu dis de tout cela, toi, 
Berlot ? 

— Je dis qu'on va se cogner demain, au 
petit jour... ou je me trompe fort. 

— Ça ne te fait rien, toi, de te battre î 
— Sûr que j'aimerais mieux aller faucher 

les blés qui mûrissent chez nous. 
— C'est comme moi... Mais y a trop long-

temps que ça dure... 
— De quoi, qu'y dure, à ton avis î 
— Hais, tout ça... 
— Oui, trop longtemps... Y faut que ça 

finisse... tout ça I Vlà des années et des 
années et des années qu'on ne dort pas 
tranquille... et avant nous, ç'en était d'autres 
qui ne dormaient pas non plus... et avant 
ceux-là d'autres encore... Et ça remonte 

jusqu'à nos pères et nos grands-pères. A la 
fin, c'est fatigant... Ce qu'il y a de rageant, 
c'est de savoir qu'ils nous méprisent, de 
l'autre côté, et qu'ils nous traitent comme 
des petits garçons... On les vaut bien, après 
tout 

— On montrera qu'on le3 vaut, pas, Ber-
lot î 

— Sûr, Mouton... J'ai pas plus peur que 
ça, moi... Et toi ? 

— Moi, non plus... Et puis, sais-tu ce que 
je me dis ? Je me dis que je suis chez moi, 
qu'il y a une brute qui vient m'insulter, et 
qui veut m'en faire sortir. Alors, vieux, je 
me défends et je tape dur, voilà I 

— Voilà ! fit Berlot en branlant la tête... 
— Moi, je m'appelle Mouton, mais je ne 

me laisserai pas tondre... Attention, j'en-
tends des pas. 

Ils écoutèrent. Oui, dans le bois, sous la 
feuillée, des gens passaient. 

— Qui vive ?... Avance à l'ordre... 
Le sergent Troussait se fit connaître, un 

gros blond, l'air guilleret. 
— Rien de nouveau, mes garçons T 
— Rien... sauf un fort roulement de cais-

sons, là-bas, de l'autre côté. 
— Leurs caissons roulent par 16!... les nô-

tres par ici... Y a du bon. 
Il s'éloigna, faisant sa ronde, ee frottant 

les mains. 
— Le premier tireur du régiment... Ce qu'il 

compte en descendre !... 
— Oui, il va à la guerre comme 11 irait 

à la cible... 
— Manquera toujours le rigodon, toutes 

les fois qu'il aura fait mouche 1 
Les deux hommes se turent, surveillant 

les ténèbres... 
Vers deux heures du matin, ils furent 

relevés. 

Mitache et Blaireau les remplacèrent, re-
çurent la consigne. 

La nuit s'écoula lentement... Vers trois 
heures, dans l'aube indécise, ils aperçurent 
des ombres qui semblaient flotter dans le 
brouillard... paraissaient, disparaissaient, 
s'avançaient et s'éloignaient... Tout à coup, 
elles se dirigèrent hardiment vers la lisière 
du bois... sans essayer de ee cacher... 

C'était deux hommes vêtue en paysans, 
jeunes et délurés. 

Ils tendirent les mains aux factionnaires. 
— Bonjour, Blaireau 1 fit l'un. 
— Bonjour, Mitache I fit l'autre. 
Bouche béante, les deux soldats regar-

daient... 
— Mais... c'eat qu'on dirait Marmelet, un 

copain. 
— C'est qu'on dirait Lepuit... 
— Eh I on se trompe pas, camarades.» 
— Déserteurs, al&Ts ?... 
— Eh 1 pas de bêtises vieux L, 
Et relevant la tête avec fierté : 
— Envoyés cette nuit en mission^ à» l'au-

tre côté... par le capitaine... 
— Vous avez du nouveau î 
— Bien sûr qu'on en Oi du nouveau, et de 

l'intéressant encore 1 
— Justement, v'ià le capiston...Vou» pou-

vez lui rendre compte. 
L'aube flottait en grisaille à la cime des 

arbres... mais un brouillard dense envahis-
sait la campagne, l'étouffait d'un voile épais. 

Le capitaine Leroy sortit de la brume 
comme s'il surgissait du fond de la mer. 

Les deux hommes saluèrent et attendi-
rent que le chef les interrogeât... Très crâ-
nes, les yeux vifs, intelligents, ils venaient 
d'accomplir une mission périlleuse et de 
l'accomplir avec succès. 

— Eh bien, garçons, vous en avez vu ? 
— Si on en a vu, mon capitaine, dit Le-

puit... Il y en a tant qu'on marche dessus... 
Ils sont cantonnés dans les villages ou cou-
chés à la belle étoile... Ça me rappelle un 
camarade de chez nous, à Jandun, dans les 
Ardennes, qui un jour que nous chassions 
ensemble, le long d'un bois, me disait en 
me montrant des cr&ites de lièvres : « Re-
garde donc, Jules, ça en est tout pavoisé ! » 
Eh bien 1 de l'autre côté, les champs en 
sont pavoisés, sauf que je ne les compare 
pas à des crottes, bien entendu, mon capi-
taine... Soppe-le-Haut... un régiment de dra-
gons... Saulzbach, quatre batteries d'artil-
lerie lourde. Soppe-le-Bas, un bataillon de 
chasseurs et un régiment de ligne... à Bel-
lemagny, des dragons... En voulez-vous, en 
voilà, mon capitaine... 

L'officier fronça les sourcils.. 
— Comment êtes-vous si bien rensei-

gnés ? Il n'est pas possible qu'en quelques 
heures, c'est-à-dire de minuit à trois heures 
du matin, vous ayez pu parcourir... 

Les deux hommes se mirent à rire. 
— Bien sûr, mon capitaine, dit Marmelet, 

aussi nous avons eu une de ce3 veines... 
Nous avons fait le voyage à bicyclette... 
tous les deux... A Petite-Fontaine, on nous 
a prêté deux bécanes... Alors !... Mais le 
chiendent, c'est qu'on ne les a pas ramenées 
non... Ça a bien marché jusqu'au dernier 
moment... puis, en revenant, crac 1 un pneu 
qui crève à la mienne... Et en même temps, 
Lepuit, trompé par le brouillard se jette 
dans un fossé, voile ses deux roues... Im-
possible de remonter... d'autant plus que 
nous commencions à nous apercevoir qu'on 
nous poursuivait... La bicyclette, ça roule 
bien sur les routes ou dans les bons che-

mins, mais une fois dans les moissons, les 
pommes de terre ou les luzernes, plus 
rien U.. Nous la portions sur le dos... ou 
bien on la cachait pour la retrouver plus 
tard... Par-ci par-là on avait essuyé pas 
mal de « Wer dà ? » auxquels on ne ré-
pondait pas, naturellement,mais qui avaient 
fini par donner l'éveil... Sans le brouillard, 
nous étions frits... et sauf respect, mon 
capitaine, ça nous aurait dégoûtés de ne 
pas pouvoir vous accompagner pendant la 
campagne... Depuis le temps qu'on en par-
le I... 

Des hennissements les interrompirent, 
partant du brouillard. 

Il y avait là, non loin, sur le versant du 
coteau, un cheval, plusieurs peut-être. 

Le capitaine tentait de sonder la brume 
do son regard aigu. 

— Un cheval î murmurait-il... D'où dia-
ble peut-il venir î 

Lepuit et Marmelet parurent très gênés. 
— Ne cherchez pas, mon capitaine, on va 

vous dire... Donc, les bécanes avariées ne 
pouvaient plus nous servir, et v'ià juste-
ment qu'on était poursuivi... Rien ne se 
voyait, mais en entendait et ils allaient 
finir par nous tomber dessus... quand nous 
rencontrons un charretier qui sortait d'une 
ferme pour atteler un bon gros percheron 
à un tombereau chargé de fumier... Nous 
l'abordons, essoufilés... On veut lui faire 
entendre raison, pour qu'il nous aide... Il ne 
comprend pas un mot de français... Heu-
reusement, je baragouine leur langue et, 
v'ià que je compte notre aventure, croyant 
que je m'adresse à un Alsacien et qu'il va 
nous tirer d'affaire. Pas du tout : c'était un 
alboche... Et il n'a pas plus tôt compris ce 
que je lui disais, à savoir que nous étions 

des soldats français, en mission et en péril, 
que voilà qu'il se met à pousser des cris de 
paon, capables de réveiller la ferme, et 
d'ameuter l'année allemande tout entière... 
Ma foi,capitaine, fallait sauver notre peau... 
et n'y avait pas à hésiter... alors, dame 1 
on a ramassé une bûche, on a cogné sur la 
tôle carrée... tous les deux, on a sauté sur 
la bête... moi je savais monter... le camaro,. 
derrière moi, me tenait par la taille... On 
s'est dégourdi... Et voilà comme quoi, mon 
capitaine, vous aurez à" rembourser, pour 
nous, deux vélos au forgeron de Petite-Fon-
taine à qui nous les avons empruntés, et à 
renvoyer ce cheval à la ferme des Deux-
Corbeaux, sur la frontière... Nous n'avons 
pas de cartes de visite, sans quoi on les 
joindrait avec nos excuses... 

— Vous êles de braves garçons... Retour-
nez vous mettre en tenue 1 

Mitache et Blaireau restèrent en faction. 
113 sentaient, depuis quelque temps une 

sorte de lourd, d'insupportable fardeau sur 
leurs épaules. C'était le brouillard qui leur 
donnait cette impression physique. Ils au-
raient voulu percer ce sombre voile afin d« 
distinguer ce qui se passait derrière. 

Ils n'échangeaient pius aucune réflexion." 
Leurs sens surexcités étaient aux aguets-
Et tout à coup, dans le silence qui planait 

sur cette nuit troublante, un coup de feu 
éclata... 

Mitache et Blaireau tressaillirent, se rap-
prochèrent. 

Etait-ce l'attaque ?... 
Etait-ce enfin la guerre qui se déclenchait 

et qui allait répondre, par toutes ses hor-
reurs, à celte provocation, à cette déto» 
nation ? 

JULES MAHÏ« 
(La suite a demain.! 


